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LES MAUVAISES RENCONTRES ! 
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__ Pantherman 


LA BRUME À UNE TEINTE CARNIVORE... C'EST COMME UNE ENTITÉ VIVANTE QUI DÉVORE LE PONT 
BRANLANT EN SON MILIEU... CETTE BRUME MENACE AUSSI DE DÉVORER LES DEUX VÉHICULES 
MINUSCULES QUI S'ENFONCENT DANS SON VOILE MENAÇANT. ON DIRAIT UNE MÈRE VINDICATIVE 
PROTÉGEANT SON INQUIÉTANTE PROGÉNITURE. . . PANTHERMAN EST PENCHÉ SUR L'ÉCRAN SONAR 
POUR LES DEUX PASSAGERS INVOLONTAIRES DE L'APPAREIL, IL N'EST PAS HUMAIN. IL SERAIT 
PLUTÔT UNE SORTE DE GRAND FÉLIN SOMBRE QUI RÔDE LA NUIT, SES YEUX D'AMBRE REMAR- 
QUANT TOUT, SANS MÊME PARAÎTRE BOUGER. 


4 
TEXTES : DONIMc GREGOR 
DESSINS : KLAUS JANSON 


JOUE FAIT IL, 





NAINTENANT, 
TAYETE 








e 
NE REGARDE PAS, 
KAZIBE. CA NE TE 
PLAIRAIT PAS ! 
‘À 




















JE NE SUIS PAS 
FAIBLE COMME TOI, 
se KAZIBE, MAIS J'AI DU 
A MAL À SUPPORTER CETTE 
| TENSION. NOUS A 
4 





NOUS ÉCRASER... JE 
DLE SAIS... 
1: C4 








(C)aRTMA 1976 TC) MARVEL COMICS GROUP 1976 


tË MATINALE AFRICAINE FAIT PLACE À LA FRAÎCHEUR, COMME Si ELLE QUITTAIT LA 
ERAIR D'UN CADAVRE. L'AFRIQUE À DE CES CONTRASTES EXTRÈMES ET LE PEUPLE CACHÉ DE 
WAKANDA VIT SOUS CET IMPÉRATIF CLIMATIQUE. . . MAIS LA NATURE N'EST PAS SEULE RESPON- 
SABLE DE CE FROID QUI MONTE DU VIDE. LES SOMMETS MONTAGNEUX ENVELOPPÉS DE BQUME 
BRILLENT SOUS UNE GELÉE BLANCHE ET ÉTERNELLE. . . PLUS LOIN, À L'AUTRE BOUT DE L'IN- 
FINI, C'EST LE PAYS DU BROUILLARD GLACÉ. 





NOUS Y SOM= 

MES, TAYETE, - 
MAINTENANT, NOUS K& 
SAURONS 51 TU AS 

PIT LA VÉRITÉ, 


JE VEUX DIRE 
VEUX-TU DIRE, 


< QUE TU VAS VENIR AU suis SÛR 
PANTHERMAN 7 PAYS DU BROUILLA RD 
: GLACÉ AVEC MO APE CEEAINE 
T'EFFRAIE PAS, 
HEIN, TAYETE 2 


CE N’EST PAS LA PEUR QUI ME FAIT 


PARLER, MAIS IL Y À D'AUTRES CHOSES QUE 
TU DOI. . . HUMMM, . . CONSIDÉRER. 


J'AI CONSIDÉRÉ TOUT 
CE QUE TU ME RACONTES DEPUIS 
UN 


E SEMAINE, TAYETE. SOUVIENS- 
T'EN ! 


J'AIMERAIS CROIRE QUE VOUS 
IGNORIEZ QUE KILLMONGER USE- 
RAIT DE STRATAGÈMES IMPITOYA- 
BLES, POUR METTRE FIN À MON 
RÈGNE SUR WAKANDA, IL NE VEUT 

PAS DISCUTER MAIS TUER. ET MAIN“ 
TENANT, TU ME DIS QU'IL S'EST 
ENFONCÉ DANS CES BRUMES MYS- 
TIQUES EN COMPAGNIE DU ROI 

CADAVRE ! 


—Y T 
Si TU AS MENTI, TU 
AS RAISON D'ÊTRE IN- 
QUIET CAR JE POURRAIS 
BIEN PASSER SUR TOI MA 
RAGE CONTRE KILLMONGER. 


“à 


a 
NS 


PEUT-ÊTRE ÉTAIT-CE UN 
RÊVE DE PUISSANCE QUI VOUS À 
POUSSÉS, TAYETE ET KAZIBE, QUAND 
VOUS AVEZ DÉCIDÉ DE SUIVRE ERIK 
KILLMONGER DANS SA RÉVOLUTION ! 


% 
e 





au 
- À 


MONICA LYNE LE REGARDE APPROCHER, 
D'AMBCE. 


VOUS N'AVEZ AUCUNE 
IDÉE DE CE QUI PEUT SE 
PASSER LA-DESSOUS, 

T'CHALLA 7 


NON, MONICA, 
CETTE PISTE. 


MAIS POUR- X. 

QUOI SEUL 7 AU 
MOINS QUE W'kA8! | ÿ EE 
VOUS ACCOMPAGNE.) 7 REA 


TAYETE, POURQUOI 
NOUS ÔTE-T-IL NOS 


CHAINES # QUOI NOUS L 


“CHALLA À DIT 
DE VOUS DONNER C&Tri 
SAGAIE. JE SI EN D 
SACCORD AVEC NOTLE 
ROI, Mails... 
re AN 


… JE ME 
SUIS DÉ JA 
TROMPE. 


DE TOUTE ÉVIDENCE, 
KAZIBE, PAQCE QUE, . . POUR- 


DES ÉCLAIRS DE COLÈRE ASSOMBRISSANT SES YEUX 


D'AILLEURS, ù 
ÿ CE COMBAT DÉCIDERA 
ENTRE KILLMONGER ET 
MOI. S'IL EST ENTRÉ AU 
PAYS INTERDIT, IL À UNE 
RAISON. KILLMONGER NE 
FAIT RIEN SANS 
MOTIF, 


W'KABI EST LE CHEF 

DE LA SÉCURITÉ DE LA 

COUR. AVEC TOUS LES PRI- 

SONNIERS FAITS AU PALAIS ; 
IL VA AVOIR DU TRAVAIL. 


LE MONDE SE TRANSFORME, \ 
COMME POUR REFLÉTER MES 


IBÈCES-TU 7 PENSÉES. 


COMMENT. 

UN CHEF D'ÉTAT 
APPREND-IL À SON 
PEUPLE LE RES- 
PECT DE LA VIE Z 


ET, COMMENT PEUT-IL ADHÉRER À UN TEL 
PRINCIPE QUAND DE TELLES ATROCITÉS SONT 
COMMISES AUTOUR DE LUI 7 


BEAUCOUP DE VOS SUJETS ONT CE RESPECT, 
MAIS LES CHOSES NE SONT PAS 
SIMPLES. 








LA COMPASSION N'EST PAS TOUJOURS L7 VOUS AVEZ 
RAISON, COMME 
TOUJOURS. j'ai TROP 
VU, CES TEMPS-CI, DE 
MEMBRES DE LA VARIÉTÉ DES- 
TRUCTRICE. MAIS VOUS M'AVEZ 
PPRIS LE DÉVOUEMENT ET LE 
CÔTE CREATEUR DE L'HUMAIN. 





























LEURS MAINS S'EFFLEURENT 
ET PANTHERMAN VOUDRA IT DE- 
MEURER DANS LA TIÈDEUR DE 
SA PRÉSENCE. MAIS ELLE LUI 
A DONNE LA FORCE DE LUI 
TOURNER LE DOS POUR S'ENGA- 
GER SUR LE PONT. 


IL PART VERS UNE 
NOUVELLE BATAILLE, TAKU. 
LA DERNIÈRE VOUS À FAIT 
TRÈS PEUR À TOUS DEUX. 


ET LA SOUFFRANCE DE 
CE GENRE DE BLESSURE 
EST DEUX FOIS PLUS 
FORTE COMME LA GUÉ@i- À 
SON EN EST DEUX FOIS | 
PLUS LONGUE, é 


- + + PARFOIS, ON NE SE 
REND MÊME PAS COMPTE 
QUE QUELQUE CHOSE EST 

FRACTURE. 










POUVONS - 
NOUS RE- 
PARTIR MAIN- 








VRAI, TAKU. IL 
N'Y À PAS D'AT- 






FROID... TER- 
RIBLEMENT 
FROID. 


COMME LES OS, 
MISS LYNNE. 










L’'INTREPIDE M. SUZUKI 
VOUS DONNE RENDEZ-VOUS AVEC LA PEUR 
DANS CHACUNE DE SES AVENTURES. 











ADAPTÉES DES ROMANS DE JP. CONTY, PARUS 
AU FLEUVE NOIR. LES PERIPÉTIES DE CE DIABLE 
DE  PETIT JAPONAIS, VOUS  ENTRAÎNERONT 
AU  BEAU MILIEU D'ESPIONS DE TOUS 
GENRES ET MEME . .. DE JOLIES ESPIONNES 


UN PEU TROP RUSÉES. 
NÉES POUR 
1ABIIUFL 



















BROCHURE DE BANDES DESSI 
EN VENTE CHEZ VOTRE FOURNISSE 








LE PONT À TRAVERSÉ LES SIÈCLES, ET SA DESTINA- 
TION EST INCONNUE. SES CONSTRUCTEURS COMME 4 
SON UTILITÉ ONT ÉTÉ OUBLIÉS SAUF. . . 


PANTHERMAN 

À L'IMPRESSION Q 

LE BROUILLARD POURPRE : 

LES AVALE. TANDIS QUE LE PONT 

GRINCE SOUS LEURS PAS, LE FROID AUG- 
MENTE, LE VENT BALANCE LA PASSEREL - 
LE ET LES GIFLE TOUS TROIS. BIENTÔT, 

ILS SONT ENGLOUTIS PAR LA CQUELLE 
BRUME ROSÉE, 


OCAUT nn. 


MRT LRU Loin À 
VIP, BAT Le ur un Êrveë 
LAURE ta à be de AUMAIRNT CON Can 


ON QUE Me aim ee MOWTR 8 FAN 
DOUNMRNT LBUN Fhontikée € 


ET SURTOUT QUE 
L'UN D'EUX VA OSE2 
CONTINUER SEUL ! 















ET SOUDAIN, LE PAYS DES BRU- 
MES GLACÉES APPARAÎT DEVANT 
EUX. IL EST SINISTRE. . . ESPRIT 
ET MATIÈRE SE COMBINENT POUR 
DONNER UNE IMPRESSION D'ÉCRASAN- 
TE IMMENSITÉ. 





















ME DEMANDAIS 
S1 TU AVAIS 









AVANCE, 
TAYETE ! 51 
TU ESSAIES DE 
ME RETARDER, 
DIS-TOI QUE TU 








Z SOUFFLE DEVIENT 
7 VAPEUR COMME 
POUR LEUR RAPPE- 
LER QUE C'EST LE 
à FONCTIONNE MENT 
DE LEURS POU- 
4 MONS QUI LES 
MAINTIENT 


















CONFRONTÉ À L'ÉNORMITÉ DE SA 
TACHE, PANTHERMAN SE DEMANDE 
S1 SON ACTION RENDRA LE CALME 
À WAKANDA... OU 51 CE QU'IL 

TENTE EST FINALE MENT INSIGNI- 
FIANT. 


TAYETE EN EST CONVAINCU, T'CHAL 
LA N'EST PAS HUMAIN. MAIS PAN- 
THERMAN N'EST PAS PRESSÉ DE 
LE DÉMENTIR. 











JE NE CRAINS PLUS CET ENDROIT . LA PREMIÈRE 
FOIS QUE NOUS AVONS FRANCHI CE PONT , JE SUAIS 
DE PEUR , MALGRÉ LE FROID . 


LE FROID TOMBE À MOINS 50°, ERIK 
KILLMONGER N'EN PARAÎT NULLEMENT 
AFFECTÉ, PAS PLUS QUE LA NEIGE 

PROFONDE NE RALENTIT SA MARCHE F 
ARROGANTE, . . ILS APPROCHENT DE/\ — 
L'AUTEL DE LA RÉSURRECTION ET En 

IL EST PRESSÉ DE COMMENCER 
LES RITES. SOMBRE DOIT L'AT- 
TENDR CAR IL EST L'ORACLE 

DE L'AUTEL DE RÉSURRECTION. 
































ROI CADAVRE, TU 
VIVAIS DANS L’IGNO- 
RANCE ET LE TITRE 
DE*R0O! PE QUELQUE 
CHOSE N'ÉTAIT PAS 
ENCORE INSCRIT 
DANS TON DESTIN... 


MAIS MAINTE- 
NANT, IL L'EST ! 









MAINTENANT, TE VOI- VOICI LE LIEU OU COMMEN- 


CI LE ROI CADAVRE ÇA TA TRANSFORMATION. LES SOUCIS 

TOUT COMME JE NE DES MORTELS NE TE CONCERNENT PLUS. TES 

SUIS PLUS N'JADAKA , POUVOIRS MENTAUX SONT DIX FOIS SUPÉRIEURS. DES 
MAIS ERIK KILLMON- HOMMES QUI FURENT TES ÉGAUX SONT MAINTENANT SOU- 
GER. J'AIME L'INSO- MIS À TON INTRUSION PSNCHIQUE... BIEN QUE CET EN- 
LENCE, DE CE NOM, ERIK. à FANT IDÉALISTE DE T'CHALLA AIT RÉUSSI À T'EM- 


PF PÊCHER D'EXPLORER SON ESPRIT SANS QUE 
\ p JE COMPRENNE POURQUOI. 
À H EST PLEIN DE RESSOURCES ! 
ET NE PRÉSUME PAS DE CE QUE FERA 
EE \ T'CHALLA PENDANT QUE TU ES 
L . A ABSENT DE WAKANDA. . . 
Ÿ J 7\F 







ee DE LA CIVILISA- 
EN ON OCCIDENTALE. 





LIRE LE MANOIR DES FANTÔMES , C’EST COMME ÉPOUSER LA MORT | 
L'HORREUR DE CE QUE VOUS DÉCOUVREZ EST AUSSI PROFONDE | 
NUL N'OSERAIT ÉPOUSER LA MORT , MAIS VOUS OSEREZ - VOUS ENTRER DANS 


RS 


À / Le cé Va, A 





















À ( > # 
À UN A TT re = 


livre de bandes dessinées ,en vente chez 





votre fournisseur habituel. 





TAILLÉE DANS LA GLACE, L'ENTRÉE CHANGE 
D& COULEUR COMME UN KALÉÏDOSCOPE NATU- 
QEL AUX PRÉDOMINANCES DE BLANC ET D'AMÉ- 
THYSTE. 


PANS LA CA- \# 
VEQNE, RÈGNE 


L'ATMOSPHÈRE 
D'UN MONASTE- 
RE AUX ÉCHOS 
SACRÉS. 

D'UNE TIÉDEUR 
ANORMALE 
AFPRONTE LES 
GAFALES GLA- 
CÉ&S OÙ DE- 


SOMBRE APPARAÎT 
COMME S'IL ETAIT 
LUI-MÊME ISSU DE 
CES VAPEURS ET 
SON SOUHAIT DE À 
BIENVENUE EST DÉ-|//Æ 
MENTI PAR LE RE- 
CARD SANS AME QUI 
FILTRE DANS LES 
PENTES D'UN MAS- 
QUE PARAISSANT 
SOUDÉ À SA CHAIR. 


BIENVENUE, 
ERIK, JE SUP- 
POSE QUE TON 
VOYAGE FUT 


JE VOIS 
QUE L'EXCEL- 

LENT @ROI T'AC- 
COMPAGNE. 


"[ BRE. IL ME PAR- 
LAIT DE RESSOUR- 
CES ET J'ALLAIS 
LUI REPONDRE 
N QU'ELLES VIEN- 
NENT DU PANS ET 
QUE CELUI-CI 
N'EST PLUS À 
T'CHALLA 


TARD DANS L'APRÈS-MIDI, ILS PARVIEN- 
NENT À LA RIVIÈRE QUI TRAVERSE PLACI- 
DEMENT LES TERRES INEXPLORÉES. TAYE- 
TE STOPPE, SON VISAGE ExX- 

PRIMANT UNE BRAVOURE FEIN- 

TE. : 


NOUS NE POUVONS 


PAS TRAVERSER, 
FAIT-IL AVEC ASSU- 


l RANCE. !! 


VE PRESQUE DE L'AF- 
FECTION POUR SON 
!'BON VIEUX TAYETE.'' 


ET POURQUOI PAS, 
TAYETE, DEMANDE-T-IL 
D'UNE VOIX AUSSI GLA- 
CIALE QUE L'EAU DE 
LA RIVIÈRE. EN FAIT, 
C'EST TOI QUI VAS PÂ 


IL ATTEND LA RÉACTION 
DE TAYETE PUIS SE PEN- 
CHE, MUSCLES BANDÉS, 


ARRACHANT UNE 
FORTE PLAQUE DE 
GLACE À LA BER- 
GE GELÉE. . . 


+. IL PEUT VOIR 
TAYETE BLEMIR 
ET À PEINE À CE- 
TENIR UN 2IRE, 
LE PREMIER DE- 
PUIS DES MOIS. 


‘AH, AUTRE CHO- 
SE, TAYETE...!! 


"OUI, PANTHERMAN DU 
DIABLE 2’? 
Cv vv, ALAAA A 
CESSE DE M'APPELER PANTHERMAN 
DU DIABLE ! 





ET MAINTENANT, 
AVANCE, TAYETE. Si NOUS 
PERDONS ENCORE DU TEMPS, 


JE TE POUSSE À L'EAU ! 






TOUT 
DROIT ! 












LE COURANT GLA - 
CÉ COULE AUTOUR 
DE ir 

COMME UN RÈVE 
GELÉ FAIT D'IL- 
LUSIONS PERDUES. 








IL NE PAQLE PAS SÉRIEU- - 
SEMENT, HEIN, KAZIBE Z PANTHERMAN 
DU. . . ENFIN. . . TU N'ES PAS 


SÉRIEUX ! 


JE T'EN PRIE, 
TAYETE ! NE L'IRCITE 


\. TAYETE NE GLISSE qe: LA 
ES DE 
TAYETE. UN FAUX GLACE, TELS LES RÉV 
PAS, ET LA MORT PANTHERMAN, SE BRISE ! 
SERA LÀ AUSSI VITE 
QUE COULE LA @I- 
VIERE. 


ET PANTHERMAN N'A PAS MEN- 
TI. LE CONTACT DE L'EAU EST 
ns | 





T'CHALLA BANDE SES MUSCLES ET BONDIT, TENDU ET JUGEANT D'UN 
COUP D'ŒIL LA DISTANCE QUI LE SÉPARE DE L'AUTRE RIVE. 


LE MÊME ÉLAN 
LES MET TOUS DEUX 
EN SÉCURITÉ. 


POUR TOI, 
TAYETE, LA CHANCE 
N'A PAS os 


MÊME Si TU ÉTAIS 


LA NUIT TOMBE ©] 

ET LE VENT NOCTURNE 

FERA TOMBER LA TEM- 

PÉRAT. Ex 

Sous pe 100. We: Po Na 

ALORS L'ESSOUF- Re, 

FLEMENT FERA LL NE 

GELER TES LA A AE po 

POUMONS . OÙ L'ATTEND TÉ DÜ PAY- 
L'AUTEL DE LA \JI- 
RÉSURRECTION. 


ILS VOuU- 
DRAIENT 


J PARVENU JUSQU'À FA Ê ; EN VOIR LA 
LA BERGE, UN FEU 
INTENSE N'AURAIT 


SURE DE L'EAU GLACÉE. 


BRü LAN 


LA MORT 
EST COMME UN 
VAUTOUR GUETTANT 
SA PROIE. LES SOLDATS 
DU FRONT LE SAVENT 


#” BIEN ET VOUS LE SAU. 
2 REZ ÉGALEMENT 
/ DES QUE VOUS 
| 4 AUREZ LU 4 


BRÜLANT. 





D 'HILLMONGER NE SAURAIT DIRE QUAND LE FRAGMENT 
D'ÉTOILE BRÛLÉ ENTRAÎNANT UNE PARCELLE DE SU- 

PER-NOVA DANS SON SILLAGE CÉLESTE À PU S'ÉCRA- 
SER SUR TERRE. IL N'A JAMAIS VU À QUOI IL RES- 


INCANDESCENTES 
MONTENT DES 
RAYONS FORTIFIANT 
L'AUTEL. CELA DE- 
FIE LA DESCRIP- 
TION, MAIS KILL- 
MONGER CONNAIT 
L'EFFET DE CES 
FAISCEAUX CORRO- 


LA CHAIR DEVIENT 
MALLEABLE COM- 
ME DE LA CIRE MOL 
LE ET LA FORME. 
HUMAINE PASSE À 
L'ÉTAT DE LIQUIDE 
BRÜULANT POUR SE 
SOLIDIFIER À NOU- 


PRENDRE DE 
NOUVELLES FOR- 
MES INTÉRIEU- 


\T d RES ET EXTÉ- 

QUE TU L'AS AMENÉ À RIEURES. L= 

ICI, IL ÉTAIT NORMA \ Q L 

ET IL A HUQLÉ QUAND ; 

NOUS L'AVONS LIÉ 1 _— 

À L'AUTEL. NO ht  2P AP] somsee à éré 51 

R LONGTEMPS EXPOSÉ 

À CES RAYONS QUE, 
SOUS SA TUNIQUE, IL 
EN GARDE UN ASPECT 
SPECTRA 


NATURELLEMENT. CA 

DAVRE À ÉTÉ RESSUS- 
CITÉ. SA VIE PASSÉE 

'EXISTE PLUS. 


DES CENDRES DE 
SA CHAIR RENAÎT UN SU- 
PER-PHŒNIX. QUE VEUT DIRE 
APPARENCE PHYSIQUE ’’ POUR 
LUI, SOMBRE. . . OU POUR 
TOI Z 


LES RAYONS 
ONT MODIFIÉ SON HUMA- 
NITÉ ET BIEN PEU D'HUMAINS | 4 
SONT SATISFAITS DE CE 
QU'ILS SONT ! S1 TEL N'ÉTAIT 
PAS LE CAS, JE N'AURAIS 
PAS TROUVÉ DE PARTISANS 
POUR M'AIDER À RENVERSER 
T'CHALLA, LE GRAND RÈVEUR 
DE WAKANDA ! 





PEUT-ÊTRE f OU BIEN PRÉFÈRES-TU 
AIMERAIS-TU M'EX- FRAPPER UNIQUEMENT PAR 
PLIQUER CELA EN PER- 5 DERRIÈRE 7 

SONNE, KI 2 

LLMONGER 7 KAZIBE, NE 


SAIT-IL PAS 
QU'ON NE PARLE 
PAS AINSI À 
KILLMONGER 7 


KILLMONGER SE RETOURNE AVEC NONCHALANCE, COM-|| LES TROIS DERNIERS MOIS N'ONT ÉTÉ 
ME 51 PANTHERMAN N'ÉTAIT QU'UN IMPORTUN IRRI- || QU'UNE SUITE ININTERROMPUE DE SAN- 
TANT MAIS ATTENDU. . « QUELQUES SECONDES D'UN GLANTS AFFRONTEMENTS ENTRE LES 
CONFLIT SILENCIEUX. . . gaie DIN LI ÿ DEUX ADVERSAIRES. . . TROIS MOIS, LA 
3 a “ $ DURÉE D'UN BATTEMENT DE C - 
ET Tous veux 5e PAS | ME s1 CETTE NOUVELLE rt En 
RUENT À L'ATTA- # QU'UNE EXTENSION DE LA PRÉCÉDENTE. 





J'AI ATTENDU LIL, TU AS ATTENDU J UNE SIMPLE SECON- 
DPI LONGTEMPS ce MOMENT, WW NY POUR UN_INS TANT DE D'AMUSEMENT, 
KILLMONGER. , ’ BIEN COURT. 





T'CHALLA 
EST SOu- 
DAIN ÉCRA- 
SÉ PAR LA 
SUPÉRIO- 
RITÉ DE 
SON ADVER- 
SAIRE. 


T'CHALLA MAIS CES JOURS ANCIE 


$E REVOIT 2 
ENFANT, REVES. 
LUTTANT 

PAR JEU 

AVEC SON 

PERE. 

ALORS , SON 

PÈRE LE 

LAISSAIT 


LA MORT DE L'ENFANCE. CELLE DE KANTU 
EST BIEN LOIN QUOIQU'IL N'AIT QUE NEUF 
ANS. SON PÈRE EST MORT, LA SAVANNE EST 
TIÉDE, MAIS LE SOLEIL NE PÉNÈTRE PAS 


LA CHAIR DE KANTU. 


QAAL EST PLUTÜT AGITÉ, AVANT, 
IL AURAIT RAMENÉ LE CALME, MAIS 
LES JEUX LUI SEMBLENT APPARTENI R 
AU PASSÉ. IL N’A NULLE ENVIE DE 


VOIS-TU, T'CHALLA, 
TU N'ES QU'UNE DIVERSION 
MOMENTANÉE. 


SANS EFFORT, KILLMONGER LE PRO- 
JETTE VERS LE GOUFFRE... ET VERS 
L'INCINERATION ! 


JE ME SUIS DIT 
UE TU AURAIS BE- 
OIN D'AIDE. 





/ querre AIDE POURRAIS-TU Ÿf J 
M'OFFRIR 7 TU VEUX ME Ra- 
MENER À CET HÔPITAL 7 JE 

N'AI CONFIANCE NI EN TOI NI 
EN RIEN. J'AI EU JADIS CON- 
FIANCE EN MENDINAO. MAIS 
IL EST PARTI AVEC LES DOC- 
TEURS. CONNAIS-TU LES 












A INSISTÉ, DISANT 









7 JENE PEUX TE DÉ- 
MON MARI, ON NE ME POUILLER DE TA DIGNITÉ, 
PRENDRA PAS MON FILS.) NI DE TA PEINE RÉELLE. 
NE PEUT-ON LAISSER Si JE LE POUVAIS, C'EST 
UNE ÉPOUSE PORTER QUE TU NE SERAIS PAS 
SON DEUIL DI- SINCERE ET QUE TON CHA- 
GNEMENT 27 GRIN NE SERAIT FAIT 


JE NE COMPRENDS 
PAS, ÉTRANGÈRE. 





"A1 EU DES DISPUTES À 
AVEC EUX. MENDINAO 











QUE TU AURAIS BESOIN 
D'AIDE ICI, À TA FER- 
ME. . . ET AVEC TON 


LAISSE MON 
FILS TRANQUILLE, 
ÉTRANGERE ! 





4 
MAIS NOUS COMPRENONS 


TOUTES DEUX LA PEINE ET LE 

CHAGRIN. PEUT-ÉTRE QUE NOUS 

POUVONS NOUS AIDER MUTUEL- 
LEMENT DANS LE MALHEUR, 





4 N'EST-IL PAS CAPA- 
SOUFFRAN- J BLE DE BONDIR AGI- 
CE... LA / SES PENSÉES. | JLEMENT D'UNE BRAN- 
CHALEUR , /! [N'EST-IL PAS CHE À L'AUTRE 7 
TRANS PER- 4 4 / 


SON PROBLE- 

ME EST SimM- \ 
PLE . L'ÉCHEC loi 
SERAIT LA 

MORT ! 


à] HN 
À 


\ \ \ 

1 TN NUS 
À L'JNISSON, TAYETE ET KA- 
ZIBE S'EXCLAMENT, TAYETE 
AVAIT RAISON , PANTHERMAN 
EST BIEN UN DEMON RÉINCAR- | 
NÉ ! _ PEOT- 

ÊTRE AVONS- 
NOUS PEU DE TEMPS, 


PANTHERMAN SE CATA- 
PULTE LOIN DES MURS 
CRISTALLINS DU 

PUITS !.. 


LE 77 7 
POUR TOUTE 
REPONSE, KILL 

MONGER SOu- 


PANTHERMAN 

COMME UN 
FER ROUGE 
IMPRIMANT 


EZ LE CONTACT AI 
DE... SOMBRE ! ff 








LS PROPRE À KILLMONGER, POUR QUE LE 






















UNE SENSATION. 
+. DE FROID IN- 
TENSE !... ET 

PUIS LES TIRAIL- 
LEMENTS DE LA 
FAIM ! 











IL SE RETOURNE PRUDEMMENT, LAISSANT 
SES YEUX S'ACCOUTUMER À LA BIZARRE 
CLARTÉ LUNAIRE. 


TE. SANS DOUTE LE SENS DE L'HUMOUR 







TT IGRAND RÉVEUR'' S'IMAGINE AVOIR UNE 
CHANCE DE SURVIVRE. 


2 S .2 sé 


7 C'EST ALORS QU'IL VOIT| 

+- LES LOUPS DES GLACES 
AUX YEUX JAUNES ET € 

MALVEILLANTS, 


À ,.2 


GROGNANT, MONTRANT 
LEURS CROCS INQUIE- 
TANTS, ILS DANSENT 

UN MENUET COMPLEXE 
DE VIE BRUTALE ET 
DE MORT. 





















LA MEUTE HUQLE EN HARMONIE", EN UN 
CHANT RNTHMÉ PAR SA FAIM COLLECTI- 
VE, POIL HÉRISSÉ SUPERBEMENT SOUS 

LA MORSURE DU VENT GLACIAL. 






DES STALAGTITES DE 54- 
LIVE GELÉE À LA GUEULE, 
LE PREMIER DES LOUPS 
S'ELANCE À L'ATTAQUE ! 







EN DÉPIT DU FROID INTENSE, 
PANTHERMAN QUISSELLE D'UNE 
SUEUR GLACÉE, QUI GELE 
BIENTÔT SUR LUI, L'HABIL- 


IL FAIT FACE CAR IL N'A PAS 
RD'AUTRE ATTITUDE POSSIBLE ET 


PEU DE CHANCES DE S'EN SORTIR. ( 


LE VENTRE DU PREMIER FAUVE 
CÈDE SOUS L'IMPACT DE SON AR- 
ME UNIQUE. 


tr, 


FUIR METTRAIT 
PANTHERMAN 
A LA MERCI DE 


\ ILA MEUTE qui 


\ 


L'ABATTRAIT 
SUR LA NEIGE, 
ARRACHANT IM 
MEDIATEMENT 
DE SON CORPS 
DES MORCEAUX 
DE SA CHAIR, 
XX ZÆ 


IL NE RESTERAIT BIEN- 
TÔT PLUS SUR LA NEIGE 
DURCIE QUE DES TACHES 
DE SON SANG POUR TÉMOI- 
GNER DE LA VIOLENCE QUI 
LUI AURAIT COÛTÉ LA VIE. 





LA CRÉATURE EMPALÉE HUQLE SA MORT À LA FACE 
DU VIDE ET LA MEUTE DE LOUPS-DÉMONS RÉPOND. = 


FR 
_ 


PANTHERMAN N'HÉSITE PAS À UTILI- 
SER LE CORPS AGONISANT CONTRE SES 
CONGÉNÈRES ET À EN FRAPPER LE 
PREMIER DES ASSAILLANTS POUR LE 
[_____JPROJETER SUR LA GLACE. 


UNE DES FORMES 
SOUPLES PARVIENT 
À FRANCHIR SA DÉ- 
PENSE ET LES GRIF- 


MAIS CELA NE 
SAURAIT L'AR- 


LA SECONDE VA L'ENDUIRE 
DE SON PROPRE SANG TANDIS 


QUE LA PREMIÈRE AURA EX- 
POSÉ SON CORPS AUX TERRI- 


Se ES 
NAT 
PANTHERMAN À SON TOUR, DEVIENT 
LE PRÉDATEUR ET SE TOURNE FACE À 
LA MEUTE. CELLE-CI SE MÉFIE MAIN- 

SR, TENANT ET SE PRÉPARE 
A L'HALLALI ! 


> V 
ÉMENTS. AS VOULU M'ABATTRE,Ÿ MAIS JE NE FUIRAI 
AE A LILCMONGER... M'RGRA PAS LA GÉALITÉ…. PAS 


L'AFFRONTEMENT SE DÉCOUPE EN SiL- 

HOUETTES COMME UNE SAGA PRIMITIVE, 
LEÆ SANG QUI GICLE INSCRIT LES ÉVÉNE- 
MENTS SUR LE BLANC PARCHEMIN DE LA 


CHER MES RÊVES PAR UNE PLUS QUE JE NE TE 
RÉALITÉ QUE J'AURAIS FUIS, TOI. 
DÙ PRÉVOIR DEPUIS 

LONGTEMPS 


MIGE, ‘ 


\ 





IL LUTTE POUR 
CONTRÔLER SA 
RESPIRATION, 
CONSCIENT DE 
LA BRÛLURE 
QU'IMPRIME 
L'AIR GLACIAL 
QU'IL LAISSE 
ENTRER DANS 
NS . 


TU COMPTAIS 
M'A BANDONNER 


LA MEUTE À PERDU SON UNITÉ. UNE DERNIÈRE BÊTE IGNORANT CETTE SOUFFRANCE INTERNE, 
CHARGE, POUSSÉE PAR CETTE FORCE ÉTERNELLE QUE | |iL SE RAMASSE POUR ABSORBER L'IM- 
DEMEURE. . . LA FAIM. PACT. 


D'UN SEUL ACCORD, ILS PREN- 
NENT LEUR DÉCISION. QUELQUE 
PART SUR L'ÉTENDUE DÉSERTI- 
QUE, IL DOIT Y AVOIR D'AUTRES 
PROIES ET ILS SENTENT QUE 
S'N ATTAQUER SERA MOINS 
DANGEREUX. 


+. UNE VEILLE SOLITAIRE 
QUI DURERA TOUTES LES LON- 
GUES HEURES DE LA NUIT JUS- 
QU'AUX PREMIERES LUEURS DE 
L'AUBE. NX 











PANTHERMAN SE MET EN QUÊTE D'UN 
ABRI. MONICA LUI À TRANSMIS UN PEU 
DE SA FORCE INTÉRIEURE, W'KABI ET 
TAKU L'ONT AIDÉ, MAIS LUI ET LUI SEUL 
PEUT AFFRONTER L'ÉPREUVE FINALE. 


IL @ALISE L'IM- 
MENSITÉ DE SA TÂ- 
CHE. IL À PERDU 


SES ILLUSIONS, —TranTaER 
MAIS PAS SA DÉTER- = DEMEURE SO 
MINATION. s u 





( ( j 4 FÉLIN SOMBRE 
L'UNIFORME DE PANTHERMAN EST GLUANT DE SANG. . . DU PAS FEUTRÉ D'UN FÉLIN S , 
IL À HANTÉ LA SOLITUDE NOCTURNE. MAINTENANT, T'CHALLA EST SUR LA PISTE D'UN ENNEMI 
DE LONGUE DATE. . . OU SUR LA TRACE D'UNE NOUVELLE PROIE. 


4 RS 
LES YEUX D'AMBRE ONT PERCÉ LES TÉNE- 
BRES ET MAINTENANT, L'ODEUR SE FAIT 
- % PLUS FORTE. PANTHERMAN LA SUIT JUS- 
L'AUTEL DE LA : P s : 
Penn QU'AU RE AIRE DÉTESTÉ. : 


| ATTENTION, JAKAK : 
C'EST CE PANTHER- 
MAN DU DIABLE. ECAR- 
TE-TOI ET JE VAIS 
‘INCINÉRER ! 


POSSIBLE, 


MONGER QUAND IL L'A LAIS- 
WENZORI 2 


SÉ POUR MORT, LE LIV@ANT 
AUX LOUPS QUI DEVAIENT 
LE DÉVORER ! 


MAIS COM- À 
MENT ss] NOUS ÉTIONS AVEC KILL- 





: T'CHALLA A DU SANG SÉCHÉ SUR LES 
JE SUPPOSE QUE VOUS NE VOYEZ PAS SOU- LÈVRES ET, EN PARLANT, IL À ROUVERT 
VENT DE VISITEURS INATTENDUS ! MAIS NE LA BLESSURE FRAICHE. SA BOUCHE A 

VOUS DONNEZ PAS LA PEINE DE ME SOUHAITER UN GOÛT DE SANG ! . . « IL N'A RIEN DIT 
LA BIENVENUE ! JE SUIS SÛR QUE VOUS NE RE- DEPUIS 24 HEURES ET LES PAROLES 
FUSEREZ PAS D'ACCUEILLIR UN VOYAGEUR FRANCHISSENT DIFFICILEMENT SES LE- 

FATIGUÉ ! VRES DANS LE VENT FROID. . . IL SE 
DEMANDE D'AILLEURS S'ILS COMPREN- 
NENT SES SPIRITUELLES REÉPARTIES. 


JE ME DEMANDE COMMENT 
TU AS PU ÉCHAPPER AUX LOUPS- JAKAX ! LES LOUPS 
DÉMONS ET À LEUR TERRIBLE 2 N'ÉTAIENT PAS LES VRAIS 
APPÉTIT. . . Été = DÉMONS. LUI EN EST CU“. . 
REGARDE SES YEUX ! 





LE FÉLIN AGILE QU'IL INCARNE SENT 


LE DANGER ET Y ÉCHAPPE ADROITE- 
MENT, 





JAKAK MANIE EN EXPERT L'ARME TERRIBLE, TENANT DU FOUET ET DE LA MASSE. ELLE N’EST 
HIRER LES CHAIRS, ROMPRE L'O0S JUSQU'À LA 


CONÇUE QUE POUR UN SEUL USAGE. . . DÉC 
MOËLLE. PANTHERMAN EST CHOQUÉ DE VOIR TANT D'INGENIOSITÉ APPLIQUÉE À UNE MÉTHODE 
DE MEURTRE. 


zu 


UNE NOUVELLE ARME QUI S'AJOUTE À L'ARSENAL DE KILLMONGER. . . MAIS SES PARTISANS 


ONT-ILS D'AUTRES MOYENS D'EXPRIMER LEUR PERSONNALITÉ Z. . . T'CHALLA BONDIT DROIT 
SUR L'ENNEMI, LES POINTES DE METAL LE FRAPPENT, OUVRANT DANS SON DOS UNE NOUVEL- 


LE BLESSURE À CÔTÉ DE CELLES LAISSÉES PAR LES CROCS DES LOUPS, LA NUIT PRÉCÉDENTE. 





JE NE POSERAI QU'UNE MÉRNOEREET MATIN AVES LE O0! Ra Ven: 
Re et ; SEUL RESTE ÉTERNELLEMENT 
LEMON : STE ICI. . . SOMBRE ! C'EST LUI 
RÉFUGIÉ DANS L'AUTEL 7 L'ORACLE DE L'AUTEL DE LA 
RESURRECTION, ET NOUS Lui 
APPORTERONS TON CORPS 


POUR QU'IL LE JETTE DANS 
L'ABÎME. . . HÉÉE ! 


QU'EST-CE QUE... Z 


+. TU FAIS 2 


SANG ET MORT ! N'ENTENDQAI-JE 
PARLER QUE DE CELA JUSQU'À LA FIN Z 


NE POUVEZ-VOUS TROUVER DE PLAISIR 
E À AIMER 7 


OU ÊTES-VOUS DONC DEVENUS 
51 PERVERS QUE VOUS NE TROUVEZ 
D'EXCITATION ET DE VOLUPTÉ 

D, QUE DANS LA BRUTALITÉ Z 





LA DÉCHARGE ROUGE DE LA LUNETTE INFRAROUGE TRANSFORME LE PANSAGE EN UNE SCENE 
SURRÉALISTE. LA FORME FÉLINE DE PANTHERMAN SE DÉCOUPE SUR UN FOND SPECTRAL. 


À SE RÉVOLTER CONTRE MON GOUVERNEMENT 
DE LA NATION DE WAKANDA. « « 


++ POURQUOI N'A-T-IL PAS EXPOSÉ 
PAVANTAGE DE SES HOMMES À CES RAYONS 
INFERNAUX QUI JAILLISSENT DES PRO- 
FONDEURS DE CE DAMNÉ AUTEL 7 


POURQUOI N'A-T-IL PAS CRÉÉ 
UNE ARMÉE D'ÊTRES SUPRA-NORMAUX COMME 
LE ROI CADAVRE OU COMME CE PRÊTRE DE 
LA MORT QUE VOUS RÉVÉREZ TANT... 
SOMBRE 7 


NI WENZORI NI JAKAK NE SONT EN ÉTAT 
DE RÉPONDRE. . . PANTHERMAN ABSORBE 
L'AIR GLACÉ QUI BQÛLE SES POUMONS 
COMME DU FEU. AVEC LA SOUFFRANCE, 
REVIENNENT LES SOUVENIRS DE SA LUT- 
TE POUR SURVIVRE. 





IL SE REVOIT ÉVENTRANT UN LOUP | fS'ENVECOPPANT DE Sa 2915 QUAND LE SOLEIL 
DES GLACES. F ÿ /FOURRURE POUR PROTÉ- S'EST LEVÉ... 
GER SA CHAIR BLESSÉE 


L'ATTENTE DE L'AUBE 
LONGUE À VENIR, . . 


PANTHER- 
MAN DEMEU- 
RE SEUL 
AVEC LES 
DEUX CORPS 
IMMOBILES.. 


OUVRIR LES PAGES D'ÉCLIPSO, 
C'EST OUVRIR LA PORTE DE L'INCONNU 
DE L'ENVOUTANT, DE L'ÉTRANGE... 





IL EST ÉVIDENT QU'AUCUN 
D'EUX NE POURRA ME RÉPONDRE AVANT 
LUN CERTAIN TEMPS. KILLMONGER À PEUT- 
ÊTRE POSTÉ D'AUTRES GARDES AUTOUR DE 
L'AUTEL. CES EMPREINTES, PAR CONTRE, SONT 
PLUS MYSTÉRIEUSES... D'AILLEURS, JE DOUTE Di 
QUE KILLMONGER AIT COMMUNIQUÉ DE TELLES 4 
INFORMATIONS À DES SOUS-FIFRES ! 


LES TRACES SONT PROFONDÉMENT 
IMPRIMÉES DANS LA NEIGE COMME 
POUR DÉFIER LE TEMPS. 


ON N 


IL À PARTIEL- 
LEMENT RAISO 


IL EST POSSÉDÉ PAR CETTE PISTE 
QUI NE PEUT AVOIR ÉTÉ TRACÉE 
QUE PAR UNE CRÉATURE DE STATU- 
RE OLYMPIENNE. KILLMONGER AU- 
RAIT-IL EXPOSÉ D'AUTRES HOMMES 
AUX RAYONS RYNTHMIQUES DE L'AU- 
TEL DE LA RESURRECTION 7 





T'CHALLA 
AURAIT 
Dy 

QUE STION- 

NER 




























BIEN SÛR, ILS N'AURAIENT RIEN PU LUI APPRENDRE DE LA COMÈTE QUI À JADIS CRÉÉ LA CA- 
VEQNE NI CE QUE SONT RÉELLEMENT LES RAYONS, BIEN QU'ILS AIENT UN JOUR ENTENDU 5SOM 
BRE DIRE QU'ILS PROVENAIENT D'UNE ÉNERGIE COMPAGABLE À CELLE DES LOINTAINS QUA- 
SARS ‘... MAIS POURRAIENT-LS LUI DIRE QUE LES RAYONS PROVOQUENT PARFOIS DES RÉSUL- 
TATS IMPREVISIBLES SUR L'ÊTRE HUMAIN 
ET QUE LES MODIFICATIONS SONT LE PLUS d 
SOUVENT TERRIBLES Z PAR CONTRE, ILS 
AURAIENT PU LUI PAQLER DE CES RUMEURS] 
QUI DISENT QUE SOMBRE EMPORTE SES 
VICTIMES JUSQU'AU REPAIRE DES LÉ- 
GENDAIRES GORILLES BLANCS ET ; 
OR 
“ OEFRANDE. Er se WENZORI ET JAKAK 
1 À A. + AURAIENT PU LUI 
4 | SE DIRE CELA ET AUS- 
S1 QUE SOMBRE COM- 
MUNIQUE PARFOIS 
AVEC LES DIEUX 
; ce MNTHIQUE k 
S'AGIT PLUS DE RUMEURS MAIS DE FAITS. ENVE- 
LOPPÉ DANS SA TUNIQUE, UN MASQUE RIVÉ À SA CHAIR 
PAR LES RAYONS MALÉFIQUES, SOMBRE ATTEND POUR 


HAAPPER CIEL 










rt > 





















JAMAIS LE SOLEIL NE PÉNÈTRE DANS LA VALLÉE DES SERPENTS, INTERDITE AUX ÉTRANGERS 
PAR LA FORET DES NUAGES DENSES, LE SEUL ‘GEL!’ QU'AIT JAMAIS CONNU CE PAYS. LE 


BROUILLAGD HUMIDE QUI SERPENTE PARTOUT SEMBLE VIVRE D'UNE SORTE DE TIÈDEUR INTÉ- 
RIEURE. 


VIF TANDIS QUE LES AU- 

TRES TRANSPIRENT ABON- 
DAMMENT. MAIS SON VI- 

SAGE DEMEURE SEC MAL- 
GRÉ LES VAPE 


KILLMONGER? C2R015" ; LL (KZ “4; 

T , ; 
GE DE CARMEN TAYETE ET KAZIBE, AVEC LE RESTE 
à DU RÉGIMENT, LE REMAQQUENT. ILS 


À 


“ 
Le LA 
el 

ONT PEUR, UNE DE CES FAIBLESSES |] 4 

HUMAINES QUE KILLMONGER SEMBLE ] 


V IL N'EMPÈCHE 
QU'IL NE FAIT 





NOUS N'ÉVITERONS PAS LES é LA A TON PANTHERMAN 
SERPENTS, KAZIBE. S'ILS EXISTENT, ILS DU DIABLE EST 
SONT NOTRE RAISON D'ENTRER DANS CETTE  Ÿ PROBABLEMENT 
VALLÉE. DEPUIS BIEN DES ANNÉES, SOMBRE À we N MORT ET REPOSE 
EST LE SEUL HUMAIN À AVOIR FOULÉ A EZÆ DANS L'ESTOMAC 
CE SOL. APAAFFAMÉ DE QUEL- 
, ' QUES LOUPS 
: POUR UNE FOIS 


Ne - ÿ RIEN CONTRE 
3 ù MON ATTAQUE. 
X CE QUI ME ae 
L IL M'A PAQLÉ DE CA d d 
MAMMOUTHS DÉFIANT Ÿÿ pe? 
L'ÉVOLUTION, DE CRÉA - 
TURES MAGNIFIQUES 
DONT NOUS POURRIONS À 
FAIRE UN EXCELLENT U'À L' 
USAGE QUAND NOUS fre Ds dec ion N 
CLENCHERONS MÊME Si VOTRE 
NOTRE RAID CONTRE FAIBLESSE N'A EU 
WAKANDA POUR NOUS AUCUN EFFET SUR 
EMPARER DU PALAIS À LES PROGRÈS DE 
DE T'CHALLA ET DE NOTRE ENTREPRISE, 
SON TRÔNE. VOUS M'AVEZ DÉPLU!!! 


#2 
co” 
ce 


T'CHALLA JUS- 


CONTRASTANT AVEC LA DOUCEUR DE TON EMPLOYÉE PAR KILLMONGER, LE CEINTURON CLOUTÉ 


CINGLE KAZIBE, DÉCHIRANT DE SES POINTES LA CHAIR DU TORSE ET DE L'ESTOMAC. IL EST 
SANS DÉFENSE. 





JE T'EN... SUPPLIE... ME STOPPER, 
/ KILLMONGER. NE ME FORCE PAS À TE )TAYETE Z TOI, 
TU... TU VAS T STOPPER ! 
HR T'CHALLA, TON 
à PANTHERMAN DU 
Ÿ J'OIABLE ! JE TRAI- 
TE MES LIEUTE- 
JJNANTS AVEC LE 
RESPECT QUI LEUR 
EST DU, MAIS LA 
TRAHISON N'APPEL- 


| s'ar IMPLORE 
UNE PITIÉ QUE 
JE NE LUI AC- 





PET MAINTENANT, Ÿ JE NE TE... LAISSEQAI PAS. À LE VISAGE IMPLACABLE DE KILLMON- 
TAYETE, VAS-TU TUER KAZIBE. NE POURRIONS GER S'ILLUMINE DE LA SOMBRE 
RAMPER 2 NOUS... EN... DISCUTER + LUEUR DE SES YEUX BRILLANTS. IL 

| À UN RIRE HAINEUX. 





BIEN JOUE, 
TAYETE. 





TU ME Suepeenos. 3 — . RAMASSE TON 
JE NE TE SAVAIS PAS CAPABLE + GÉMISSANT AMI ET 
DE TANT DE LOYAUTE. CONTINUONS. VOUS 
POURREZ ENCORE VOUS 
RACHETER. 


MAIS VITE, TAYETE. JE POURRAIS 

CHANGER D'AVIS. VENEZ. JE VOUS LAISSERAI 

COURIR VOTRE CHANCE EN TENTANT DE MATER 
UNE DE CES FORMIDABLES CRÉATURES. 


ci 
(/ 


SAR TU AS... € s 
RISQUÉ TA VIE 
POUR MOI. 


MON COURAGE NE J'AURAIS SIMPLEMENT 
TE DEVAIT PAS MOINS. 77 VOULU NE PAS LE FAIRE AU 
CAPRIX DE MA PROPRE EXIS- 


71 PO IPPENERTS TENCE. 


















PANTHERMAN EST 
POUSSE EN AVANT 
PAR UNE FORCE IN- 
TÉRIEURE COMPA - 
RABLE À CELLE 
QUI POUSSE L'AR- 
TISTE CONSCIENT 
CP DU BUT POURSUI VI, 
+. ET QUI, PAR- 
FOIS, IGNORE CE 
QU'IL CHERCHE 
VRAIMENT. 





LE CIEL SE COLORE DE COU- 
LEURS ARTISTIQUES ET PAS- 
SIONNEES. 





C'EST AU COURS DE NUITS SEM CROIRE QU'IL JOUE UNE DE CES NUITS OÙ L'HOM- 
BLABLES QUE L'HOMME PEUT UN RÔLE DANS LE PRO- D ME SE SENT PAÇTIE INTE- 


CROIRE QU'IL ATTEINDRA UN CESSUS COSMIQUE... E] GRANTE DE L'UNIVERS. 
JOUR LES ÉTOILES. = 


= 


z / d D = 
TONI FOTENT PET MAS SIMPLEMENT Ji 
d NIQUE DANS SA 
NI SUPÉRIEUR... / LM SPÉCIFICITÉ ! 


POURTANT, T'CHALLA HÉSI- 
TE. SON PROPRE DESTIN LUI 


SEMBLE INSEPARABLE DE 
CETTE PISTE. 


DES VOIX VE- 
NUES D'AIL- 
LEURS SEM- 
BLENT L'AT- 
TIRER VERS 


ÉALCRETES PANTHERMAN SAIT QUE 


LA PISTE TOUCHE À SA NN 
FIN... QU'IL EST PRES- ET CE QU'IL DÉCOU- 
QUE ARRIVÉ À SA DESTI- < VRE LE FAIT VACIL- 
NATION. LER ! 





Es 













IL Y À DEUX RELIGIONS PRINCIPALES À WAKANDA. 
T'CHALLA PORTE L'HABIT SACRÉ DE LA RELIGION 
y À DE PANTHERMAN. TOUT DÉCHIRÉ ET SOUILLÉ DE. 
ns Br] SANG QU'IL SOIT, CE VÊTEMENT DEMEURE SACRÉ. 






QUELLE TERRIBLE AGO- 
NIE POUR UN HOMME 
DE RENCONTRER SES 
DIEUX, PARTICULIERE- 

MENT S'IL N'Y CROYAIT 






















LES EFFROYA- 
BLES ÊTRES SAU 
VAGES RASSEM- 
BLÉS LA-DES- 
SOUS SONT LE 












ILS ONT LA STATU- 
RE DES DIEUX, CE 
SONT LES TERRIBLES 
GORILLES BLANCS ! 






VOUS AVEZ 
SENTI MA 


PROCHAIS ET 
VOUS ÊTES 
CONSCIENTS 
D'UNE AUTRE 
PRÉSENCE 
NON LOIN DE 











SOMBRE EST AU 
MILIEU D'EUX, 
DANS SA POUR- 
PRE TUNIQUE 
FRÉMISSANTE, 
SORTE DE MOINE 
PERVERS 1RRA- 
DIANT NON PAS 
LA SÉCENITE, 
MAIS UNE DRAMA - 
TIQUE SUPPLICA- 




























{ MANDEZ OÙ 
EST L'OF- 
FRANDE QUE 
Ÿ JE VOUS ap- 
PORTE CAR... 
OUI... C'EST 





Fo 






DE VOUS, PUIS- 
SANTS MAÎT2ES, 
SE TROUVE LA 





SOMBRE INCAQNE LA DIVINITÉ CORROMPUE ET, D'UN GESTE 
CÉREMONIEUX, DÉSIGNE PANTHERMAN. T'CHALLA SAIT QU'IL 
SE DÉCOUPE SUR LE DISQUE LUNAIRE. 


OUI, PANTHECRMAN, 
JE SUIS CONSCIENT DE TA 
PRÉSENCE LÀ-HAUT. 


LAISSE-MOI TE DIRE 
QU'ILS SONT BIEN RÉELS. 
TU VAS CONNAÎTRE LE PRI- 
VILÈGE DE MOURIR DES 
MAINS DE CEUX QUE BEAU- 
COUP DE TES SUJETS CON- 
SIDÈRENT COMME DES 
DIEUX. 












COMPRENDS-TU 
ENFIN L'INCOMPRÉ- 
HENSIBLE 2 






MÊME UN ROI DOIT 
ADMETTRE QUE 

C'EST LÀ UNE FIN 
DIGNE DE LUI ! 





TON ESPRIT PEUT-IL CROIRE CE QUE TE 

DISENT TES YEUX 7 SANS DOUTE ÉTAIS-TU 
UN SCEPTIQUE ET LES LÉGENDAIRES GORILLES 
BLANCS DE TON ENFANCE N'ÉTAIENT-ILS 
POUR TOI QUE FABLES ! 


















CES ANCIENS SPÉCIMENS ÉNORMES D'UNE ÉPOQUE OUBLIÉE SONT À L'ORIGINE DES LÉGENDES 
WAKANDIENNES. PEUT-ÉTRE QU'UN AUDACIEUX AYANT FRANCHI LES FRONTIÈRES DE GLACE ET 
DE NEIGE À PU APERCEVOIR CES CRÉATURES SEMI-DIVINES ET QU'IL EST REVENU, HUMBLE ET 
ÉBLOUI PAR CE QU'IL AVAIT YU. AINSI SE FORMENT LES RELIGIONS. . . PANTHERMAN ESTIME 
QUE LE PLUS GRAND DE CES ÊTRES DOIT MESURER PLUS DE TROIS MÈTRES, POUR UN POIDS 
INCALCULABLE. NL 11 _- 
















TU ES PARMI EUX, SOMBRE, 
DEBOUT PARMI LES DIEUX ! NE COMMETS PAS 
L'ERREUR DE CROIRE QUE LEUR GLOIRE 

EST AUSSI LA TIENNE ! 







TU SAIS MANIER LES MOTS ! 
MAIS RETOURNE-TOI ET RE- 
GAGDE ! 


QUELLE VICIEUSE CHA- 
RADE EST-CE LA, 
SOMBRE 7 


= NE S'AGIT PAS D'UNE CHARADE ! . . . PANTHERMAN VA- 
cie DEVANT UNE TELLE ÉNORMITÉ QU'ON NE PEUT COM- 
PARER À LIEN, SAUF À UNE DIVINITÉ QUI SE DRESSE AVEC 


CRUAUTÉ ET EXIGE. .. 


+. SON TRIBUT ! 





r 
LE CENTRE MÉDICAL PARAÎT UN ANACHRONISME. MONICA LYNNE DOIT SOUTENIR KAROTA DON 

ELLE SENT L'HORREUR TANDIS QU'ELLES APPROCHENT DU BATIMENT. POUR ELLE, CETTE CONS- 
TRUCTION EST UN DÉMON QU'ELLE NE PEUT COMPRENDRE ET QUI SE PRESSE AVEC ARROGANCE 


PARMI LES HUTTES DE TORCHIS OÙ VIVENT LES HABITANTS-DE CENTRAL WAKANDA. . 


« DANS 


LES SALLES D'EXAMEN SE MÊLENT LES APPAREILS MODERNES ET LES SCULPTURES AFRICAI- 
NES. LES SORCIERS TRAVAILLENT CÔTE À CÔTE AVEC LES CHIRURGIENS RÉPUTÉS, MAIS LEUR 


EFFORT POUR DOMINER LES TENSIONS NÉES Du CHOC DE DEUX HEURE N'ONT PAS ENTIE- 


REMENT M NU 





TU SOUFFRES DE MAL- 
NUTRITION, KAROTA. TU 
N'AS PAS MANGÉ CORREC- 
TEMENT DEPUIS QUE TON 

MARI À ÉTÉ ABATTU PAR 

LES HOMMES DE KILL- 

MONGER. 


MAL-NU-TRI-TION... 
EST-CE QUE MON FILS 
KANTU RISQUE DE CON- 
TRACTER CETTE MA- 
LADIE 7? 


NON, NON, 
KAROTA. CE 
N'EST PAS 
CONTAGIEUX. 


R ali 


\hu\u 


ILE TT 
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Q 


, 


Cr AE | nn 


NOUS NE RESTERONS ICI 

QU'UN MOMENT. MENDINAO TE 

FERA QUELQUES INJECTIONS DE 
VITAMINES. 


VITE-A-MINES 7 QUE 
VEUT DIRE VITE-A-MINES ? 


EH BIEN... IL 

S'AGIT DE... HUMM... 

CELA GUERIT LA MAL- 
NUTRITION. 


TE CON- 
DUITS COMME 
UNE ENFANT, 
KAROTA. MEN- 
DINAO T'A SOI- 
GNÉE ENFANT... 

DET TA MÈRE 
AVANT TOI... 
EST-CE QUE 
MES BREUVA- 
GES NE FAI- 
SAIENT PAS 


JAMAIS TU N'AS PIQUÉ 
KAROTA AVEC TES BOUILLONS 


EST-CE QUE JE 
SEÉRAIS ICI POUR FAIRE GENRE DE BOUILLON, 


KAROTA. 


DU MAL À NOTRE 
PEUPLE 7 


ARRÊTE ! 


MENDINAO. 4 


TU N'ÉTAIS PAS UN ÉTRANT 
GER ! TU N'AURAIS PAS DÙ 


MENDINAO, QU'ES- 
TU EN TRAIN DE 
ME FAIRE 7 


Tr 
CROIRE LA FEMME DE 


MAIS LA CON- 
FIANCE EST UN 
CONCEPT FRAGILE 





CHANDRA EST SOUCIEUSE DES QUE W'KABI PÉNÈTRE DANS LEUR CHAMBRE AU PALAIS ROYAL, 
LA TENSION MONTE ENTRE EUX, PALPABLE COMME UN ADVERSAIRE ENCORE JAMAIS AFFRON- 
TÉ. . . NULLE ARME N'EN PEUT VENIR À BOUT. NI LUI, NI CHANDRA NI LEURS ENFANTS NE LE 


TES GARÇONS TE RÉCLAMAIENT é 
AVANT D'ALLER AU LIT, W'KABI. ILS DE- 
MANDAIENT OÙ ÉTAIT LEUR PÈRE. 


1 Eù, 
Dr 


à 


ll 


DA TS [] ) 
VAT PS e\ PANNE er 


I 5 
L S T'CHALLA EST JE M'EÉTONNE QUE TU 
LA MEME QUESTION, CHANDRA. PARTI POUR ON NE SAIT POSES TON ARSENAL, SANS 
AVANT, TU M'ACCUEILLAIS AVEC COMBIEN DE TEMPS. COM- LUI, W'KABI, TU NE TE 
AFFECTION ET MAINTENANT, JE ME CHEF DE LA SÉCURI- SENS DONC PAS PERDU Z 
SENS TON HOSTILITÉ. TÉ, JE SUIS RESPONSA- ++ APRÈS TOUT, TU AS 
BLE ET MES CELLULES TRANSFORMÉ NOTRE 
SONT REMPLIES PAR CHAMBRE EN UN MUSÉE 
Gnememme) LES TUEURS DE DE L'ARMEMENT ! 


MÊME ICI, DANS MA 
VIE PRIVÉE, JE NE PERMET 
TRAI PAS ÇA, CHANDRA. 





AVEC TA VOIX DE MILITANT FANATIQUE, 
JE T'AI VU DÉFILER FIEREMENT DEVANT LES 
PRISONNIERS, W'KA, . . JHHH ! 


ATTENDS, CHANDRA., J'AI 
PARLE SANS REFLECHIR.., ET 
J'AI AGI PAR DESESPOIR. 


SERAI PAS 
TRAITER 





NUIT IMPITOYABLEMENT LONGUE. . . LE GORILLE BLANC MALMENE PANTHEQMAN SI FRÈLE ET 
FRAGILE FACE À LUI. . . DANS UN OCÉAN DE SOUFFRANCE, DES EXPLOSIONS DE LUMIÈRE DAN- 
SENT DEVANT SES YEUX. T'CHALLA SE REVOIT À SEPT ANS, FILS DE ROI ET DESTINÉ À PORTER 
UN JOUR L'UNIFORME SACRÉ DE PANTHERMAN. . . IL LUI RESTAIT À SUBIR LES RITES PHNYSI- 
QUES ET MENTAUX QUI LUI DONNERAIENT DES SENS AFFINÉS ET SUPÈCIEURS. . . IL SE SOU- 
VIENT DES VIEILLARDS QUI RACONTAIENT FABLES ET LEGENDES AUX HORIZONS SANS LIMITES. 


NA 
\ NA \l [1 
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Ù 
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ELLES PRENAIENT POUR LUI VALEUR C'EST AUTOUR DU FEU QUE MENDINAO LEUR PARLA 


DE VISIONS DESTINÉES À FORMER POUR LA PREMIERE FOIS DES GORILLES BLANCS, D'UNE 
CELUI QUI SERAIT UN JOUR LE CHEF | | VOIX DRAMATIQUEMENT BASSE POUR LE BÉNÉFICE DES 


DES WAKANDIENS. - JEUNES OREILLES. 


MAINTENANT, LE £ x ALLEZ, PUISSANTS 
FEU EST ÉTEINT. D | MAITRES ! ALLEZ CHERCHER VOTRE 
| OFFRANDE ! 





LA MAIN CYCLOPÉENNE TÂTONNE POUR TROUVER CETTE OFFRANDE QUI VIENT DE LUI INFLIGER 
UNE TELLE AGONIE, COMME GUIDÉE PAR LES CHANTS INCANTATOIRES DE SOMBRE ! 








CELA PARAIT CLAIR, SOMBRE. TU 
AS ORGANISÉ CETTE NUIT ET TU AS VOULU 
AGIR À LA FAÇON DES DIEUX... MES LÉ- 
GENDES SONT DEVENUES AUSSI VULNÉRA - 
BLES QUE LA CHAIR. SOMBRE... ET POUR 
MOI, LEUR GRANDIOSE MYTHOLOGIE 
N'EXISTE PLUS ! 


MAIS JAMAIS TU N'Y AS PAR- 

TICIPÉ ! PRIE POUR QUE JE 

MEURE ICI PARCE QUE, Si JE 

SURVIS, JE TE POURCHAS- 
SERAI ! 


LES MOTS SE PERDENT DANS 
LA NUIT TANDIS QUE LE GORIL- 
LE BLANC SE GUIDE SUR LE SON 
DE SA VOIX. « « PANTHERMAN 
CÈDE À LA PANIQUE, SACHANT 
QU'IL NE SURVIVRA PAS À UN 
NOUVEL AFFRONTEMENT APRÈS 
CE QUI S'EST PASSÉ. SON ACTE 
EST UN PUR RÉFLEXE. 














LA MORT D'UN DIEU EST TOUT AUSSI BRUTALE ET HIDEUSE QUE LES 
AUTRES MORTS ABSURDES ET VIOLENTES. PANTHERMAN EST CONSCIENT L 
AUSSI DE SON CARACTÈRE MORTEL. . . IL À TUÉ UN MNTHE ET SA VIE 

S'EN TROUVE AMOINDRIE. IL VIENT DE PERDRE UNE PART DE SON PAS- 
SÉ SANS LIEN POUR LA REMPLACER DANS L'AVENIR. . . QUELLE TERRI- 
SLE AGONIE QUE DE RENCONTRER SES DIEUX. 










QUEL ENFER POUR LUI S'IL PARVIENT À TUER L'UN D'EUX. . . ET S'IL Y EST PARVENU, LA 
QUESTION SUBSISTE. QU'EST-IL DEVENU 7. . . LE SOLEIL SE LÈVE AUX LIMITES DU MONDE 
COMME 51 NUL CATACLYSME NE S'ÉTAIT PRODUIT ET COMME S'IL CONNAISSAIT LES RÉPON- 
SES. MAIS LE SOLEIL NE DIT RIEN. 





AOL ou GRINGALET 7 


Ÿuous EN AURIONS BIEN BESOIN, 2, JOURS APRÈS... 


MAIS COMMENT_SAVOIR Si es RÉSULTATS 


é S! T'QUÈLLE 7 
GARANTIE : 


LINE MÉTHODE FAITE PAR Yu AVAIS RAISON.JAU- 
DES SPÉCIALISTES, DO=A RAIS DD EN FAIRE AUTANT. 


SÉE POUR 


COSTAUD, avec des bras puissants et 
musclés : des épaules larges et massi- 
ves ; des jambes solides ; un thorax en 
"V” logeant des poumons épanouis. 
COSTAUD, avec une énergie qui assure 
la réussite dans la Vie, parce qu'il faut 
toujours aller de l'avant, être toujours 
en forme, être un ‘battant. 

Ou GRINGALET et ne pas être capable 
de se défendre quand il le faut 
GRINGALET et avoir des complexes à se 
montrer en maillot de bains à la piscine 
ou sur la plage. pendant les vacances. 


A vous de choisir! 


C'est si simple et à votre portée de 
devenir COSTAUD car vous pouvez faci- 
lement ajouter jusqu à 5 centimètres de 
muscles d'acier à vos biceps, 12 cm. à 
vos épaules, etc. par la méthode de 
développement musculaire accéléré : la 


véritable SCULPTURE HUMAINE. 

Une brochure gratuite vous révèlera 
comment devenir COSTAUD, et aussi un 
‘gagneur'” viril à qui tout réussit. De- 


mandez votre exemplaire tout de suite. 
NNNNNNNNNNNNNNNNNNNS 


CLR UAUUERULECLCAULCE « Comment 
; multiplier votre capital force et santé » 


Nom : 


Adresse : 


Envoyez ce BON à SCULPTURE HUMAINE 
service B27 - 30, Boulevard 
Princesse Charlotte, Monte-Carlo, B.C. 171. 
Joignez seulement 2 timbres dans votre 
enveloppe pour participation aux frais d'en- 
voi de cette magnifique brochure illustrée. 


Belgique. Tr des Acacias 24. 1950 ‘Kraainem. 
Suisse : 42, ch. de Rovéreaz, 1012 Lausanne. 


ANNNNNNNNNNNNNNNNNS Ye”, 





Chevaliers 
et satin blanc 


CHANGE R. 


ENTRE BROADWAY ET LA BÈME AVENUE, DANS LA 42 ÈME QUE, LE SPECTACLE NE CESSE DE 
. + IL Y REGNE UNE AMBIANCE PERPETUELLE DE CRASSE RESPLENDISSANTE ET DE 
DANGER OMNIPRESENT SOUS LES NEONS. 


: STEVE ENGLEHART 
ET GERRY CONWAY 
BILLY GRAHAM 

Ur \] 





| MAIS C'EST 
TOUT CE QUE 
PEUT S'OFFRIR 
| À LUKE CAGE.C'EST 
‘POURQUOI IL HABI-| 
(ÎITE AU SEIN DE CE 
CARNA VAL. 


ÉTANT CE QU'IL EST, IL À UNE TEN- 


DANCE NATURELLE À CONTRIBUER AU 
SPECTACLE. : 





SE 


D'AILLEURS, VOUS 

AVEZ DÉJA RECON- 
NU CETTE CHEMISE 
JAUNE ET CE POING 
DROIT QUI FRAPPE ! 








CET APPRENTI TUEUR AVAIT RECONNU 
CAGE. 


u NS s 
SP MAIS, ANSE, TV] 


ECULEZ, MISS À ÉTÉ FRAPPÉ PAR 
LAURA. CE MON- KNŸ QUELQU'UN AU 3EME 
SIEUR VIT ENCO- A ÉTAGE. , 


LÀ OÙ EST SITUÉ LE BU 
LREAU DE MR. CAGE. 


(eN® L ) 

ee 

AA 

D Ÿ C'ÉTAIT PROBABLE- 

MENT MR. CAGE EN 
PERSONNE, LAURA 


[) L 
QUELQU'UN QUI TRAVAIL: 


LE DANS CETTE QUE... ET 
MÊME QUI Y HABITE... 


D'ACCORD AVEC 
VOTRE SŒUR, MISS LAU- 
RA. SAUF VOTRE RESPECT, 
C'ÉTAIT UNE FÂCHEUSE IDÉE 
DE VENIR ICI. 


51 MR. CAGE EST BIEN CE QU'A DIT 
: TEIN, TTE À 
S'iL-Y A'DE CA BRe LE DR. BURSTEIN, SŒURE 


GARRE, JE VEUX p | / VAN Act S) Q (1 
SC IH G LAN) 4 
\# NL: 4 
À ÿ 













REVENONS AU DÉBUT. . . 
s. LE DR. BURSTEIN = 


CONNAISSAIT SON 
HOMME. 


BANDE DE FILS DE 
ACRA PULES ! 
= 4 
















FLI 
IL N'EST PAS NGUE SUR Lui 


T _N NN 
UMAIN ! ET IL NE SE RETOUR NN 
CS 


2 | ( ANE MÊME Pas ! 
N 15 





à 
2 
MES MIGNONS, ET PUIS, Si JE ME 
AVANT MÊME QUE LAISSAIS AVOIR PAR VW 
VOUS SOYEZ NÉS, "CINQ MINABLES, ÇA FE- 


JE VALAIS DÉJA A RAIT MAUVAIS EFFET 
MO PESANT DE 


 FILONS, B.K. ! LE CONTRAT 
NE PRÉVOYAIT PAS QUE CE 
TYPE SERAIT UN OURS 
SAUVAGE ! 


JE TE SUIS, 


MURPHN ! JE 


L'HEURE DE LA SORTIE, 


C'EST LE MEILLEUR MOMENT 


DE LA JOURNEE, HEIN 7 


MAIS COMME VOUS 

AVEZ TOUT FICHU EN 
L'AIR ET QUE JE DE- 
VRAI PANER LES DÉ: 


AUTANT QUE VOU 
PROFITIEZ AUSSI 
DE LA CHAISE. 


ALORS QU'ON 
NE S'EST MÊM 





QUAND TU VOUDRAS, 
BEAU GOSSE ! ÇA NE 
CHANGERA RIEN PA R- 





SALUT, JEU- 
NES DAMES ! ON 
PEUT VOUS ÊTRE 
UTILE 7 
n ü 
À NA F2 
V\ , 


EH BIEN, NOUS = 
AIMERIONS VOUS... - 
ENGAGER. 


REZ DANS MON 
BUREAU... OU DANS 
CE QUI EN RESTE. 


\ 
NOTRE GRAND-PÈRE EST EN AVANT D'ALLER PLUS LOIN, 
SR TRAIN DE MOURIR DE LA PO- D MR. CAGE, SACHEZ QUE JE 
JE SUIS LAURA LIO ET LES MEDECINS NE PENSE QUE LAURA À UN PEU 
FORSNTHE, MR. CAGE. MA LUI DONNENT PAS PLUS TROP D'IMAGINATION... ET 
SŒUR CATHERINE ET MOI D'UNE SEMAINE À VIVRE... JE SUIS ICI MALGRÉ 
AURIONS BESOIN DE VOS POURTANT... QUELQU'UN 
SERVICES. ESSAIE DE L'ASSAS- 
SINER. 


NOTRE GRAND-PÈRE EST UN VIEIL MON OPINION EST QUE 
ORIGINAL TRÈS MALCHANCEUX, SAUF CES ‘’TENTATIVES DE MEURTRES"'’ 
LORSQU'IL S'AGIT DE L'ARGENT. IL NE SONT QUE DE NOUVEAUX ACCIDENTS 
À ÉTÉ FRAPPÉ PAR LA POLIO UNIQUE- PARMI TOUS CEUX QUI LUI 
MENT PARCE QU'IL ETAIT TROP ARRIVENT. 
OBSTINÉ POUR SE LAISSER 
VACCINER. 


dll 



















IL N'EMPÊCHE 
QUE MA JEUNE SŒUR 
EN FAIT HABITUELLE- 
MENT À SA TÊTE ET 

C'EST POURQUOI NOUS 


/ ICI. = 
POMMESE LUI AI PAQLE HIER. . . 








MA FOI, LE ‘’'MEURTRE DANS LA BIBLIOTHÈQUE!’ 
C'EST PLUTÔT LE STYLE D'AGATHA CHRISTIE QUE 
LE MIEN... MAIS LA PROFESSION DE ‘HÉROS À 
LOUER MNE RAPPORTE PAS TELLEMENT. C'EST 

POURQUOI. . . 


J'ACCEPTE. 





JE SUPPOSE QUE VOUS COMPRENEZ 
QUE CE TRAVAIL NE SERA PAS FACILE 
POUR DE NOMBREUSES RAISONS, MR. 
AGE. MAIS JE TRAVAILLAIS DANS LA 
LINIQUE DE NOAH BURSTEIN QUAND IL 
S'EST INSTALLÉ ICI ET, QUAND JE 










IL M'A DIT TEXTUELLE- 
MENT :''CAGE NE SAURAIT 
COMMENT S'Y PRENDRE 
POUR FAIRE UN TRAVAIL 
FACILE !?, 



























PETITE IDIOTE ! SON GRAND-PÈRE 
LA FESSERAIT DE BELLE MANIÈRE S'IL 
LE POUVAIT ENCORE. ON DIT QUE SA PAS- 
SION POUR SA FAMILLE NE LE CÈDE 
QU'A SA MÉFIANCE ENVERS LES 
ÉTRANGERS... ET VOILÀ QU'ELLE 
VA INTRODUIRE QUELQU'UN DANS 
SA MAISON AUX DERNIERS JOURS 
DE SA VIE TERRESTRE... CAGE 
PARAIT UN CHOIX JUDICIEUX, 
CEPENDANT. . . 


DEPUIS QUE JÉ TIENS L É TANT PIS. 


CET EMPLOI, JE N'AI PAS EU ES CELA DEVRA 
BEAUCOUP D'ARGENT ET IL SERAIT _ Z ATTENDRE. 
TEMPS DE M'Y METTRE. MAIS ÇA F 
ME FAIT MAL AU CŒUR DE PARTIR 
SANS AVOIR DÉCOUVERT POUR- 
QUOI CES TYPES VOULAIENT 
MA PEAU. 


L'HOMME QU'ON APPELLE MAINTENANT LUKE CAGE EST NÉ À NEW 

YORK... IL Y À GRANDI ET UNE PARTIE DE LUI-MÊME Y EST MORTE. | |IL PARTAGE AVEC HUIT 
MILLIONS D'AUTRES PER- 
SONNES UN AMOUR PRO- 
FOND DE SA VILLE, 


HET COMME SON 
SEUL VOYAGE HORS 
DES LIMITES DE 
CELLE*CI L'A CON- 
DUIT À LA PRISON 
DE SEAGATE, IL 

Lis ÉPROUVE UNE SEN- 


SE LIMOUSINE 
STOPPE SILENCIEU- 
BP] SEMENT DANS LE 
PARC AUX HAIES 
d BIEN TAILLÉES. 





JE VOIS QUE VOUS ÆE- ranr qu'ic 5e Pograir NI RUNNIL LAquuNUT 
MARQUEZ LA PASSION DE BIEN, IL ÉTAIT PASSIONNÉ À rar | ll 


GRAND-PÈRE, MR. CAGE. Fe SES COLLECTIONS... 
Le 


QUELQUES UNES DE )- 
CES ARMURES ONT. 
PLUS DE NEUF SIE- 
CLES. 








Es s 
pet. 2 


AP 





SANS DOUTE ÉTAIT-CE 


I LÀ À 
Il QUELQUE CHOSE NE NN — se Pret ANSEL EN TRAIN DE 


VA PAS, MR. CAGE Z 


J'AI CRU ENTENDRE 
QUELQUE CHOSE... 
VERS CETTE AQ- 


CATHERINE, 
JE T'EN PRIE.. 


N'EFFRAIE 
LUKE CAGE. VOUS ME PAYE 


ET J'AIMERAIS 
À GAGNER MON 
ARGENT. 


JE SUIS SÛRE 
QUE VOUS LE Ga- 
L GNEREZ, MR, CAGE. 
ee =) MAIS PUIS-JE PO- 
SER UNE QUESTION 
[MPORTANTE 7 


7 ESPÉREZ-VOUS HONT 
NETEMENT TROUVER 
QUELQU'UN QUI ESSAIE 
DE TUER UN HOMME 
AGONISANT 7 


GRAND -PÈRE EST 
PRESQUE CONSCIENT 
ET IL POURRAIT T'EN- 


RE, RAYMOND HUXLE 


FORSYTHE 


DEVANT LA MALADIE, CHAQUE HOMME À UNE ; 
FFÉ .P EST C'EST LE MON- 
RÉACTION DIFFÉRENTE. POUR LES UNS C'ES SEC DONT TU 


LE COURAGE, POUR D'AUTRES LA PEUR, POUR 
D'AUTRES ENCORE, C'EST UN AMER DÉSESPOIR 





M'AS PARLÉ 7 
Z\ 


COMPRENEZ QUE JE SUIS UN VIEIL 


ON M'APPELLE CAGE... ÊTES-VOUS DOC- £ 
LUKE st vos erirce TEUR, MR. CAGE 7 HOMME, MR. CAGE. MÊME SANS CETTE 
FILLES M'ONT DEMANDÉ CONNAISSEZ-VOUS MALADIE, IL NE ME RESTERAIT PAS 
DE VOUS PROTÉGER. UN PEU LA MÉDE- LONGTEMPS À VIVRE. JE NE SUIS PAS 

CINE 7... S1 TEL TRISTE. CES 25 DERNIÈRES ANNÉES ONT 


N'EST PAS LE CAS, ÉTÉ BELLES ET JE N'AI PAS DE REGRETS. 
vous de ee. PAS MON CONSEIL, MONSIEUR, EST DE RETOUR- 
GRAND-CHOSE, NER À MANHATTAN... D'ABANDONNER TOUT 


< 
AZ 


CECI... CATHERINE. . . LES VALVES ! 


MR. CAGE, PEUT-ÊTRE 
FERIEZ-VOUS MIEUX DE 
PARTIR... PARFOIS, LES 

nn) ÉTAANGERS L'EXCITENT 
Ps. 








ET IL EST MAIS... Si ELLE 
EST 51 PROCHE. . 


TERRIBLEMENT 
PRÈS DE LA 
FIN. 


JE VOUS EN 
PRIE, MR. CAGE, 
AIDEZ-NOUS A SOÛ- 
LAGER SES DERNIERS 
JOURS. . . 


A\ 
NE 
PEUX SUPPORTER 


L'IDÉE QU'IL POUR- 
RAIT ÊTRE... 


ANSEL ! GRAND-PÈRE N'A PAS 
BESOIN DE SA POTION MAINTENANT. 
IL DORT À NOUVEAU. VOUDRIEZ-VOUS 
MONTRER À LUKE LA CHAMBRE 
D'AMIS DE L'AILE NORD 7 





LA CHAMBRE 
NORD, MISS Z 


LIT” 


JE DONNERAIS CHER POUR 
SAVOIR POURQUOI QUuEL- 
QU'UN PEUT SOUHAITER 
LE VOIR MORT MAINTE- 
NANT... ALORS QU'IL SUF- 
FIT SIMPLEMENT D'AT- 
TENDRE QU'IL PASSE, 








z 
'ÉTAIT-CE PAS CELLE 
DE LA JEUNE MRS FORSNTHE... 
QUAND ELLE VIVAIT ENCORE Z 
ANSEL, CECI POURTANT, 
NE VOUS REGARDE JE SUIS SÛR 
PAS, QUE MR FORSY - 
THE NE VOUDRA 
PAS QUE... 


PAS UN MOT 
DE PLUS, 
ANSEL. 


À VOS ORDRES, 
MISS CATHERINE. 


MONSIEUR ! 








LUKE CAGE CONNAÎT BIEN CETTE INFLEXION QUI PERCE DANS LA VOIX CETTE MAITRISE, IL 
DU JEUNE VALET... LES ANNÉES L'ONT ENDURCI, POURTANT, IL Y À DOIT LA POSSEDER... 
ENCORE DE CES CHOSES QUI LUI METTENT LES NERFS TL 
EFFORT, IL RAVALE SA COLERE INSTINCTIVE. 


ET 
Fe, 
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MEL) 
E CAGE, HE- 

À LOUER, L'AC C7 
, C'EST LA M 
VIE ! 


ET 
LUK 
ROS 
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FICHTRE ! QUAND J'ÉTAIS CHEF 

DE MA BANDE À HAQLEM, J'AI EU CHAUD. . . 

MAIS JAMAIS À CE POINT-LÀ. ET J'ESPÈERE 
QUE ÇA N'ARRIVERA PLUS JAMAIS. 


d. 


VRAIMENT, JE VAIS SÛR, FILLETTE. 
TRÈS BIEN. POUR LE MOMENT. . . 
MAIS CELUI QUI À SCIÉ 
CETTE CHAÎNE ESSAIERA 
ENCORE... VOUS POUVEZ 
PARIER LA-DESSUS. 


JE CROIS QUE LAURA 

A_ËTE BLESSÉE PAR UN 

ÉCLAT DE VERRE 
BRISE. 


CE N'EST 
RIEN DU TOUT, 
CATHERINE. 


VOUS PENSEZ JE SUIS NAVRÉ 

QUE C'ÉTAIT... DE LE RECONNAI- 

DÉLIBÉRÉ 7 TRE, MISS CATHE- 
RINE... MAIS ON 
LE DIRAIT BIEN. 





PEU APRÈS, LORSQUE LES DEUX SŒURS SONT 
PARTIES SOIGNER LEURS BLESSURES PHYSI- 
QUES ET PSYCHOLOGIQUES. . . 


ICI VOUS SEREZ C'ÉTAIT L'APPARTE- 
BIEN, M2. CAGE . MENT PRIVÉ DE MARGA- 
RET FORSYTE, LA 
BELLE-FILLE DE MR. 
FORSNTE. 


nas 


FORSNTHE 7 


D 1 
) L dl) 
nn 


OH, JE SAIS À 
QUOI VOUS PENSEZ. . 
MAIS LES JEUNES FILLES 
ADORENT LITTÉRALEMENT 
LEUR GRAND-PÈRE. 


ET ELLES S'ADORENT 
AUSSI MUTUELLEMENT, 
MÊME 51 ÇA N'EN À 
PAS L'AIR, 


ON NE LE 


Va HÉLAS, IL EST MORT EN 

CORÉE. . . MISS LAURA ET MISS 

CATHERINE SONT LES SEULES 

SURVIVANTES DE LA TRIBUJ 

FORSNTHE. 
QUAND MR. FORSYTHE 

SERA MORT, TOUT CECI 
LEUR APPARTIENDRA ! 


VOILÀ UNE CHOSE QUE 
J'ADMIRE, VOUS SAVEZ, 
L'AFFECTION DANS UNE FA- 
MILLE... ÇA SE VOIT 51 

RAREMENT, DE NOS 

JOURS. 


DIRAIT PAS, EN 
EFFET. 





JE CROIS QUE C'EST ÇA _ EH BIEN, J'AI EU PLAISIR 
QUI FAIT QUE LE MONDE VA DE À DISCUTER AVEC VOUS, MQ. CAGE. 
TRAVERS, N'EST-CE PAS, JE VEUX QUE VOUS SACHIEZ QUE JE 
MR. CAGE 7 N'EÉTAIS PAS SÛR DE VOUS AU DÉBUT. 
+. MAIS MAINTENANT, JE LE 


PEUT -ÊTRE 


OUAIS, 








CE NOMME ANSEL ME DÉROUTE. À QUOI 
JOUE -T-IL 7 UN MOMENT IL NE PENSE QU'À ME VOIR 
FILER D'ICI. . .« L'INSTANT D'APRES, IL VOIT EN MOI 
UN FICHU ANGE-GARDIEN !. . . BIZARRE. 





AVEC UN FRÉMISSEMENT DE SA PUISSANTE MUSCU- MAIS IL NE SAIT PAS EXACTEMENT QUOI 
LATURE, L'HOMME APPELÉ LUKE CAGE GAGNE LA POR- | JUSQU'À CE QUE. . . 
TE COMME UN CHAT, SE GLISSE À L'EXTÉRIEUR, AC- 


COUTUMANT SES YEUX À LA PÉNOMBRE. CE BRUIT. . . 








NON, C'EST 
IMPOSSIBLE ! 







IL CHERCHE 
QUELQUE CHOSE. 





NON SEULEMENT C’EST 


POSSIBLE, MR, CAGE... 
LENS 
> 


LCL ZZ Ed, 
AXE? /R 
rom 
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2 
MPoans ces cac- 
CASSES, IL N'Y 
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C'EST I1RRÉEL ! FINALEMENT, LES DERNIÈRES PIÈCES MÉTAL- 
PLUS JE LES COGNE LIQUES S'ÉPARPILLENT ET CAGE POUSSE UN 
ET PLUS IL EN SOUPIR DE SOULAGEMENT QUAND... 


MR. CAGE ! 
EST-CE QUE ÇA VA 7 
J'AI ENTENDU... 

> = 


ME TUER, PETITE SŒUR. 
SIMPLEMENT, IL NE FAI- 
SAIT PAS LE POIDS ! 


SANS DOUTE. OU BIEN C'EST ÇA, 
UNE VARIÉTÉ DE OU ALORS , LUKE CAGE 
ROBOTS ! 


A LE CERVEAU FÊLÉ ! 





POURTANT, J'AI COM- 
ME UNE IDÉE. CES ARMU- 
RES ÉTAIENT CONTRÔ- 
LÉES PAR RADIO... QUEL- 
QU'UN TENAIT À M'OC- 

CUPEZ. CE Qui VEUT 

DIRE. .. 


GRAND -PERE ! 










RAYMOND... RAYMOND... 
POURQUOI ES-TU PARTI... 
POURQUOI AS-TU... 7 













IL DÉLIRE, ET 
QUELQU'UN À FAIT BAISSER 

LA PRESSION DE CET APPA- 
REIL. APPELEZ LES FLICS. 

IL EST FICHU ! 


LES CORRIDORS DE LA VASTE DEMEURE SONT COM- 
ME UN LABYRINTHE ET IL FAUT PRESQUE TRENTE 
SECONDES A CAGE POUR ATTEIND2E EN COURANT 
LA CHAMBRE DU VIEIL HOMME, . . DONT IL DOIT 
ENFONCER LA PORTE VERROUILLÉE. 












NE POUVEZ- 
VOUS RIEN 
FAIRE 7 


















QU'Y A-T-IL, 
LAURA 2 QUE SE 
PASSE-T-IL 2 






LAURA FORSNTHE EXPLIQUE RAPIDEMENT... TANDIS QUE CETTE FOIS, IL PEUT S'EN SERVIR 

CAGE UTILISE LES PUISSANTS MUSCLES DONT IL SE SERT POUR SAUVER LA VIE D'UN HOMME. 

St SOUVENT POUR DÉTRUIRE. . . + EN REMPLAÇANT LE POUMON 
D'ACIER... AVEC LES SIENS. 


À MANHATTAN, UN APPEL À L'AIDE EST UNE SIMPLE 
ROUTINE ET, À MANHATTAN, L'AIDE ARQIVE LENTE- 
MENT... PARFOIS JAMAIS, LUKE LE SAIT. 


MAIS AILLEURS, DANS UNE BAN- 
LIEUE COMME CELLE-CI, OÙ LES RI- 
CHES ET LES PUISSANTS SE SONT 
RASSEMBLES POUR LEUR MUTUEL 
BENEFICE. . . LES SECOURS ARRI- 
VENT VITE, . . ET POURTANT, PAR- 
FOIS TROP TARD. 











LE VIEUX EST PRESQUE ET MES REVERIES NE SONT 
MORT. IL POURRAIT BIEN NE PAS PAS JOLIES JOLIES. . . NOUS Y VOICI. . . 
S'EN TIRER. MAIS CE QU'IL À DIT SUR UNE DE CES VIEILLES BIBLES FAMI- 
JUSTE AVANT DE S'EVANOUIR ME LIALES. Si JE NE FAIS PAS FAUSSE 
LAISSE REVEUR. ROUTE, LA REPONSE DOIT SE TROU- 
VER ICI, 











: JE VOULAIS VOUS TRÈS PROBABLE- 
AU SUJET DE SON FILS. D'APRÈS CECI, REMERCIER, MR. CAGE. MENT, 'MISS CA- 
LE GARÇON SERAIT NÉ EN 1918, CE QUI LUI + QUELQUE CHOSE NE THERINE'"... SAUF 
FERAIT 54 ANS MAINTENANT S'IL AVAIT À Si VOUS POUVEZ 
VECU. .. ME DIRE QUI EST 
ROBERT FREDERICK 


VOYONS LA F 
SUITE. % / ORSNTHE... 





IL. . . IL ÉTAIT MON FRÈRE, 
MR. CAGE. APRÈS LA MORT DE MON PERLE, 
NOTRE MÈRE DISPAQUT,EMMENANT ROBERT 
AVEC ELLE... NOUS AVONS TOUJOURS 
CRU QU'IL ÉTAIT MORT. JE PRESSEN- 
TAIS QUE VOUS ÉTIEZ 
DERRIÈRE CETTE HIS - _ 
TOIRE DE ROBOTS ET NN 
, 


VOUS AUREZ 
DONC 25 ANS 


DES NOUVELLES POUR VOUS, 
JEUNE DAME... IL N'EST 
PAS MORT. 





J'IGNORE COMMENT VOUS AVEZ 
DEVINÉ, M2. CAGE, MAIS ÇA NE VOUS 
SERVIRA À LIEN... LE TESTAMENT OÙ 
VIEUX STIPULE QUE TOUS SES BIENS 
ME REVIENNENT. . . 


SA LAMPE À SOUDER ME BRÛLE 
PRESQUE LA CHAIR. IL FAUT QUE JE, 
L'ARRÊTE ! ÇA DEVIENT TROP CHAUD 
MÊME POUR MOI ! 





c 2 SE TOURNE POUR SAISIR UN ÉTABLI. 
ME UN CHAT, CAGE ÉLUDE LA CHALEUR INFERNALE ET IL ) 
DÉGRIÈLE LUI, IL PERÇOIT DES SANGLOTS HYSTÉRIQUES. « +. IL RÉALISE QUE L'HOMME QUI SE 
FAISAIT APPELER ANSEL PLEURE. 


h y * 
ALT 


4 
1: 





IL A TRAITÉE 


D ma MÈRE comme 


C& S1 ELLE ÉTAIT UNE 
MOINS QUE RIEN... 
UNE ORDURE ! 
« IL (| 


\ 


Fi 
LUI REPROCHA 
TOUJOURS LA MORT DE 


M PERLE... SIMPLEMENT PAR- 
A CE QU'ELLE L'AVAIT POU 
£ : SÉ À S'ENGAGER. 


IL LA FORÇA PRATIQUEMENT À 

PARTIR ET ELLE M'EMMENA PARCE QUE J'ÉTAIS 
SON FAVORI. ELLE ME FIT PROMETTRE DE LUI 
FAIRE DU MAL. DE LUI FAIRE PAYER PARCE QU'IL 
L'AVAIT DESHERITÉE ET L'AVAIT FAIT SOUFFRIQ. 


= 
Y FE 





LE RETOUR VERS MANHATTAN 
PARAIT DURER ETERNELLE- 
MENT MAIS CAGE SE RETROU- 
VE ENFIN DANS LES QUES FA- 
MILIERES, SON PORTEFEUIL - 
LE UN PEU MIEUX GARNI... 


JE M'ÉTAIS TROMPÉE 
SUR VOUS, MR. CAGE. « 
JE SUIS HEUREUSE QUE 
NOUS AYONS DEMANDE 

VOTRE AIDE. 


> ECRASE, 
SÉSÉ ! TU ME 
FAIS PLEU- 





Les “60e 


PEUT-ÊTRE QUE VOUS COMPRENEZ MAIS POUR VOUS PROUVER 
MAINTENANT, GRANO-PÈRE CE QUE J'ÉPROUVE, M2. NOTRE RECONNAISSANCE, NOUS 
POUR2A MOURIR EN £ AVONS UN PETIT SUP- 


CLAIGE, MON PETIT 
CHOU. . . NE ME REGARDEZ PAS 
A COMME SA... JE PEUX TOUT VOUS 
EXPLIQUER... CE SONT SIMPLE- 
MENT DEUX JEUNES FILLES. 
D: ENFIN UNE AFFAIRE... k 


UN SOUVENIR 
DE NOUS DEUX ! 


RS PRES 


DANS CHAQUE 
BANDES DESSINEES POUR ADULTES NUMÉRO, DES LÂCHES 


DES HÉROS, DES 
OFFICIERS SANGUI- 
NAIRES, DES MORTS... 
ET VOUS ! VOUS QUI 
ASSISTEZ AUX 
COMBATS COMME S! 
VOUS ÉTIEZ CORRES- 4 
PONDANT DE « 
GUERRE! 





FRÈRE... CE MOT EST AUSSI COMPLEXE QU'IL EST SIMPLE. POUR BIEN DES 
GENS, IL EST CHARGÉ DE SIGNIFICATION : AMITIÉ, CONFIANCE, ESPOIR, 
FOI. . . MAIS SUREMENT PAS LA PEUR ! - 


és re Er — 
FRÈRE ! LE MOT ÉTAIT SUR LES 9 ® 
LÈVRES D'ABEL LORSQUE CAÏN nsl | ] 6e 
LEVA LA MAIN POUR FRAPPER. 
IL ÉTAIT DANS LE SIFFLE- 

MENT DES BALLES À FORT 

SUMTER ET À GETTYSBURG. 

IL FUT ÉCRIT AVEC DU 

SANG, CELUI D'UN HOMME 

APPELÉ LUTHER KING ET 

DE DEUX AUTRES NOM- 

MÉS KENNEDY... 





ET, CETTE NUIT, 
IL EMPLIRA LE 
CŒUR DE DAMIAN 
LINK AVEC UNE 
HORREUR TOUTE 
SPÉCIALE. 


L'ALARME SILENCIEUSE 
À ÊTE DÉCLENCHÉE DANS LE 
LABORATOIRE DE BIOGÉNÉTI- 


QUE, JEFF ! PASSE PAR L'EN- 
TRE PRINCIPALE ET JE FAIS 
LE TOUR PAR DERRIÈRE. 


NOUS VE RRO 
TOUT COMMENCE ICI, BIEN QUELS re 


SOUS LA LUNE, AVEC ; C _ 
LA RÉPONSE À UN AP- ; ‘ k ET dus 
PEL SILENCIEUX 5 
QUAND LES OFFICIERS 
DE POLICE JEFF HAN - 
LEY ET DAMIAN LINK 
S'AVANCENT PRUDEM- 
MENT ENTRE LES BÂ- 
TIMENTS DÉSERTS 
DES LABORATOIRES 
NN DE RECHERCHE FUTU- 
(NRA, EN ROUTE VERS 
UNE RENCONTRE BI- 
ZARRE AVEC LE DES- 








































EST-CE UNE IN- 
TUITION Z LA 
SENSATION CON- 
FUSE DE QUEL- 
QUE CHOSE 
D'ANORMAL ET 0€ 
MAJVAIS £ QUO 
QU'I1L EN SOIT, 
CELA SUFFIT AS | 
VEILLEUR DE 
NUIT POUR MODI- 
FIER SON ITINE- 
RAIRE HABITJE 
ET L'AMENER 


SOUS L'IMPACT DE L'ARME SAU- 
VAGEMENT MANIÉE, IL S'ECROU- 
LE. 


ET, COMME DES RATS, LES HOMMES 
DANGEREUX ET SOMBRES SE GLISSENT 
AU LONG DES COULOIRS VERS UNE CEZ- 


TION 


POURGUOI T'ADRE- 
TER, BRACKETT 7 
QUELQUE CHOSE DE 
LOUCHE 7 


LE GARDIEN DE 
NUIT, POURTANT, 
IL EST CENSÉ ÊTRE 
À L'AUTRE BOUT DU 
BÂTIMENT. 













IL N'EMPOI- 
SONNERA PLUS 
PERSONNE DURANT 
UN MOMENT. 












JE CROIS LU'IC N'A PAS EU LE 

TEMPS DE DONNER L'ALEZTE. ZONTI- 
NUONS. NOUS N'AVONS PAS BESOIN DE 
TÉMOINS POUR [CE SUE NOUS AVONS 


ON PERÇOIT LE GRINCEMENT D'UNE 





D 
Re 



















JE NE VOIS TOU- 
JOURS PAS CE QUE 
LE PATRON VEUT FAI- 
RE DE TOUS CES MA- 
CHINS SCIENTIFI- 
QUES, BRACKETT, 





BAH ! LE PATRON NE T'A 
PAS ENGAGE TELLEMENT 
POUR TON CERVEAU, MONK. 

CHARGE CES CAISSES ET /] 
LAISSE-LE PENSER, LUI ! 


A 





l\ 
| 
. NA 


VOUS FERIEZ MIEUX DE POSER 
ÇA; LES GARS. LACHEZ CES CAISSES 
ET HAUT LES MAINS ! VOUS ÊTES 


LES POULETS, ON EN TROU- Fa 
TOUS EN ETAT D'AQDESTATION ! 


JE M'EN DOUTAIS, 
VE DANS LES FERMES, MON ET J'AI DANS L'IDÉE 
GARS ! FACE À LA BAGNOLE QUE VOUS NE VOUS 
ET LES JAMBES ÉCACTÉES !| | SERVEZ PAS DE CES 
JE PREÉFERE VOUS FOUILLER OUTILS QUE POUR 
AVANT DE VOUS INFORMER DE CASSER DES NOIX ! 
VOS DROITS. 


7" L'ACIDE DE CETTE 
CUVE VOUS ENLÈVERA L'EN- 
VIE DE REMETTRE LA MAIN 
DESSUS... À MOINS QUE VOUS 


NE TENIEZ À VOUS BRÛLER 
JUSQU'À L'05. 


QU'EST-CE QU'IL Y A, MON POTE Z J'AI OH, ÇA SUFFIT, DAMIAN ! C'EST BIEN 
MAUVAISE HALEINE 7... TU ME TOURNES LE 
DOS DEPUIS LE DÉBUT. . . FAIS-MOI UN PEU 


À MOI QUE TU PARLES, À JOSHUA LINK, LA 
BREBIS GALEUSE DE LA FAMILLE. J'AI PAS- 
VOIR TA. . . C'EST IMPOSSIBLE, . . PAS SÉ MA VIE À MAL TOURNER ET TU LE 
SAIS BIEN. 
MES POURQUOT, 
PAS QUE TU ES nd EE 
TELLEMENT SUR- 


PRIS DE ME TROU- 





"SOUVIENS-TOI, FRÉROT... SOU- 
VIENS-TO1... ÇA N'EST PAS NOU- 
VEAU , J'AI TOUJOURS AIMÉ L'AR- 
GENT FACILE !r 


"D'ABORD, LES PETIT 


BINES, LES VOLS À L'ÉTALA- 
GE. . ." 


ET PUIS, J'AVAIS 
TOUJOURS LA RES- 


ME er ne GENS TRES RICHES AVEC DES 
L ÿJ GOÛTS DISPENDIEUX..,. L'AL- 


Ma pour COOL, LES FILLES, LE JEU, |. 4 Ke 
N ARGENT DE +. J'AI TOUT ESSAYE ! 4 
POCHE... QUITTE — L 


À LEUR FAUCHER = LE NE 
Leurs MONTRES. « = < eeveg al 1 > 
- RSS > 


TE 


l'AU FIL DES ANNÉES, JE ME 
SUIS MIS À FRÉQUENTER DES 


PET PLUS J'ESSAYAIS, PLUS J'AI- 
MAIS GA. JE VOULAIS TOUT ET 
TOUT DE SUITE.’ 





* ADAPTÉS POUR LA BANDE DESSINÉE » 
ŸDES ROMANS QUI VOUS ENTRAÏNERONT 
© + .DANS LES PLUS LOINTAINES 
+ GALAXIES DE L'UNIVERS. . 
DANS ATOMOS ... 

* DES MONDES INCONNUS DU BOUT CE 
L'ESPACE INTERSILÉRAL S'OFFRENT 
À VOUS, AU COURS LE VOYAGES *: 

* AUX PÉRIPETIES INOUBLIABLES. 
 — : See : 
en 


. 


. 











- 160 PAGES DE BANDES DESSINÉES 
"EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS Æn, — 
DE JOURNAUX . RO — 

es L nn _ 





TU ÉCOUTES PARLER TON FRÈRE, DAMIAN LINK, ET SOUDAIN, LES SOU- 


VENIRS REMONTENT EN TOI... LES SOUVENIRS AMERS D'UN FRANGIN 
QUI TOURNE MAL, . . 


SOUVENIRS DU COL- 
LEGE, QUAND JOSHUA 
FAISAIT L'IMBÉCILE 
ET SE LAISSAIT EN- 


De | | } | 
| | 
SOUVENIRS DU TRISTE JOUR OÙ LE 
PÈRE EN À EU ASSEZ ET À DIT À TON 


FRÈRE DE PARTIR POUR NE PLUS JA- 
MAIS REVENIR. . . 








SOUVENIRS DU TEMPS 
QUI PASSAIT... DES AN- 
NÉES À L'ACADÉMIE DE 
POLICE DURANT LES- 
QUELLES TU T'ÉPUI- 
SAIS POUR DEVENIR LE 
MEILLEUR POLICIER QUI 
SOIT, EN PENSANT PEUT- 
ÊTRE QUE TES EFFORTS 
RACHÈTERAIENT LE MAL 
QUE FAISAIT TON FRÈRE. 


SOUVENIRS D'UN FRÈRE QUE TU NE SOUVENIRS D'UNE HANTISE, 

CONNAISSAIS PLUS, QUE TU RENCON- D'UNE TERREUR QUE TU REFU- 

TRAIS AU COURS DE TES PATROUILLES f } SAIS DE T'AVOUER À TOI-MÊÈME. 

ET QUI SEMBLAIT HEUREUX MAIS NE ++. LA PEUR DU JOUR OÙ JOSHUA 

TE PARLAIT JAMAIS DE CE QU'ÉTAIT SE TROUVERAIT AU BOUT DE TON K 

SA VIE... QI {REVOLVER... OÙ TON FRÈRE 5E- 

RAIT FACE À TOI... DU MAUVAIS 
côTé 





pre IN] LL 
MAIS LES SOUVENIRS S'EFFA- | [f” TU SAIS, JOSH, 1 , 
CENT ET LAISSENT PLACE À D TU DEVRAIS ÉCRIRE DES 114 
D. BOUQUINS. / 


UNE RÉALITÉ ENCORE PLUS EF- 


€ ; 
POSTE HP TU AS TELLEMENT INTE- 

NE PLEURE PAS SUR MOI, f RESSE CES CRÉTINS QUE DES 
FRANGIN. J'AI FAIT MON TROU W  ELEPHANTS AURAIENT PU DANSER 
ET C'ÉTAIT UN CHOUETTE A AUTOUR D'EUX SANS QU'ILS LES 

TROU... JUSQU'À MAIN- ne ENTENDENT, . 
TENANT. | EN 
p ET NOUS 


ENCORE 
MOINS ! 


TU ES RAPIDE, DAMIAN LINK. TES MUSCLES ENTRAÎNÉS RÉPONDENT IMMÉDIATEMENT À LA MENA- 
CE DE CETTE BARRE DE FER, MAIS. . . 





ATTENTION, 
BRACKETT. .. 


TU VAS LE 
FAIRE TOMBER 





TU N'AS PAS VU LA CELLULE 
MÉTALLIQUE OUVERTE DERRIE- 
RE TOI ET MAINTENANT, IL 
EST TROP TARD ! ë 


UN BREF INSTANT, LES DEUX FRÈRES 
NE FONT QU'UN. LEURS MAINS SE 
CHERCHENT ET SE TROUVENT TANDIS 
QUE DES RAYONS EXPÉRIMENTAUX QUI 
N'ONT PAS ENCORE DE NOM BAIGNENT 
LEURS DEUX CORPS. 


LES LUMIÈRES MOUVANTES FAI- 
BLISSENT... S'ÉTEIGNENT... 


JOSH EST ÉVANOUI MAIS IL 

RESPIRE ENCORE. MAIS SES 

CHEVEUX. . . CES LUMIÈRES 
LES ONT RENDUS BLANCS ! 


MARCHANDISE 
ET FILONS ! 


HÉ ! L'AUTRE 
RAMASSE SON 
REVOLVER ! 


ILS S'ENFUIENT . 
IL FAUT QUE JE LES 
ARRÊTE. MON ARME 
EST MA SEULE CHAN- 
CE... JE DOIS. . . 


ES 


!, 


< Ne 
AT 


FICHONS 
LE CAMP 
D'ici. 













































C'ÉTAIT UN ACCI- 
DENT. JE NE VOU- 
LAIS PAS... IL FAUT 
QUE JE COUPE LE 

COURANT PENDANT 
QU'IL RESTE UNE 
CHANCE. 






S1 QUELQUE 
CHOSE ARRIVE À 
JOSHUA, LE PA- 
RON M'ÉCOR- 
CHERA VIF ! 





PEU APRÈS, UN 
PUISSANT BREAK 


LAISSANT DERRIE- 
RE LUI DEUX SiL- 
HOUETTES EN UNI- 
FORME QUI GISENT 
SUR LE SOL TANDIS 
QUE LE SON LUGU- 
BRE D'UNE SIRÈNE 
SEMBLE PLEURER 
POUR ELLES. 
ABRUTI ! JE T'AVAIS 
DIT DE NE PAS TI- 
RER ! MAINTENANT, 
ILS VONT NOUS ÉPIN- 
GLER POUR LE 
MEURTRE DE 
DEUX FLICS ! 
















ET LES POUu- 
JLETS N'AURONT 
PAS UN INSTANT 
DE REPOS AVANT 
DE LES AVOIR 
VENGÉS ! 






ET, 48 HEURES PLUS TARD. .. l'A L'ARRIVÉE DE LA TU COMPRENDS CE QUE 


POLICE, L'AGENT JEFF ÇA VEUT DIRE, MON PETIT 
ÇA Y EST. C'EST DANS LES HANLEY ÉTAIT MORT JOSH 7 
JOURNAUX. LES LABORATOIRES ET SON ÉQUIPIER Da - À 
FUTURA ONT ÉTÉ LE THÉÂTRE MIAN LINK TOUT JUS- de 
D'UN VOL ET D'UN MEURTRE. LA TE ASSEZ CONSCIENT T'AURONT TROUVÉ NOTRE 
POLICE RECHERCHE PLUSIEURS POUR IDENTIFIER SON CAPTURE NE SERA PLUS 
SUSPECTS.'' PROPRE FRÈRE JOSHUA TQU'UNE QUESTION DE 
COMME L'UN DE SES TEMPS 
ASSAILLANTS...!! . 


QU'ILS CHER- 
CHENT, ILS NE 
NOUS TROUVE- 
RONT JAMAIS. 


NE SAVENT 
MÊME PAS PAR 
OÙ COMMEN- 


D'ACCORD, JE FILERAI, . . À RIO, EN 


AUSTRALIE. . . LA OÙ ILS NE ME RETROUVERONT 
JAMAIS, NE T'EN FAIS PAS, BRACKETT ! JE ME 
TAIZAI ! 


EST-CE LE LIEN DU SANG 7 DEUX FRÈRES 
SONT-ILS UNIS MALGRÉ LA DISTANCE 7 51 
VOUS N'Y CROYEZ PAS, ALORS EXPLIQUEZ 
CETTE PULSATION QUI COUPE SOUDAIN 

: | L'APPÉTIT DE DAMIAN LINK CE SOIR-LA., 
TU SERAIS PRÈT À 


à. J'ESPÈRE QUE MAMAN NE M'EN VOUDRA 
PARIER EA:PESSUS,; MON PAS DE NE PAS DÎNER. JE SENS QUE JE 
NE POURPAIS RIEN AVALER. IL Y À QUEL- 
QUE CHOSE QUI ME TOURMENTE, JE 
VEUX SAVOIR CE QUE C'EST. 


LT AMEÈNE LA VOITU- 
RE DEVANT LA POR- À 
TE, MONK, ON VA FAl- 
RE UNE BALADE. 





DEPUIS CETTE HISTOIRE AUX LABORATOIRES À Acresr IMPOSSIBLE ! 
FUTURA, MA TÊTE N'EST PLUS LA MÊME. JE COMMENCE OSHUA MÉRITE CE QUI VA 
À ME DEMANDER 51 C'EST MEDICAL OÙ MENTAL. EST-CE QUE LUI ARRIVER CAR C'EST UN 
JE SUIS PHNSIQUEMENT BRISÉ OU ÉMOTIONNELLE MENT CRIMINEL ENDURCI. 
PERTURBE PARCE QUE JE ME SENS COUPABLE D'AVOIR 
DENONCE MON FRERE 7 





VRAIMENT, DAMIAN 7 NE CHANGERAIS-TU PAS D'AVIS S1 TU ASSISTAIS À LA SCÈNE QUI SE DÉ- 
ROULE À QUELQUES KILOMÈTRES DE LÀ ..,.7 = RE - 
T Î n = _ na —. - 





TOURNE À GAUCHE DES LE PLUS TÔT SERA | 
QUE TU POURRAS, MONK. LE LE MIEUX POUR ALLER OÙ 7 
TÔT SERA LE MIEUX. BRACKETT ! RÉPONDS -MOI ! 





TU NE PEUX PAS ME FAIRE ÇA, BRACKETT. REGARDE-MOI, SALE 
NOUS AVONS ÉTÉ COPAINS. 51 LE PATRON BRUTE ! JE NE SUIS PAS 
APPREND QUE VOUS M'AVEZ DESCENDU, IL ENCORE MORT ! 
VOUS CASSERA LES REINS. DIS QUELQUE 
CHOSE, QUOI, BRACKETT ! REGARDE-MOI ! 





RESPIREZ UN BON COUP... 
VOUS SENTIREZ L'ODEUR 
DE LA PEUR. UNE CHOSE {| 
GLACÉE QUI VOUS DÉCHI-| 
RE LES TRIPES COMME 
Si ELLE VOULAIT 50OR- 


7 727 


JE T'EN PRIE x 
BRACKETT... PENSE AU 
PATRON ! IL À DIT QUE 


POUR CE BOULQT ! 
PENSE À CE QU'IL 
TE FERA Si TU ME 
TUES. RÉFLECHIS, 
VIEUX... RÉFLÉ- 
CHIS ! 


PENSÉ, JOSH. 
ET ÇA NE 
CHANGE 


POURQUOI S'ARRÊTER ICI Z 
QU'EST-CE QUE C'EST QUE 


TU N'ES 
PAS IDIOT 
À CE POINT, 
MON PETIT 
JOSH. TU LE 
SAIS AUSSI 
BIEN QUE 


MOI... 


C'EST UNE PEUR TERRIBLE QUI VOUS SER- 
RE LA NUQUE. —… —_—— 


QUE FAISONS - 


NOUS ICI... QUEL- 
QU'UN PEUT NOUS 


UN PETIT BAIN LÀ-DE- 
DANS, JOSH, ET TU NE DiI- 
RAS PLUS RIEN À PER- 





OUAIS ! ÇA 
FERAIT TON AF-} 
FAIRE, HEIN Z AN 








MAIS FAIS- 

TOI UNE RAI- 

SON. ÇA N'ARRI- 

VERA PAS, QUAND 

LES GARDES ARRI- 
VERONT, NOUS EN AU- 
RONS FINI AVEC TOI 
ET NOUS AURONS FI- 
LE. MAINTENANT, 
AVANCE. ON Y EST 

PRESQUE. 


CETTE PEUR QUI MONTE 
EN VOUS... QUI VOUS FAIT 
TOUT RISQUER ET... 


VOUS N'ALLEZ 
PAS ME BRÛLER 





UN BREF INSTANT, LE NOMMÉ 
MONK VACILLE AU BORD DU 
VIDE, AGITANT FOLLEMENT 
LES BRAS POUR GARDER SON 
ÉQUILIBRE. PUIS... 


RATTRAPEZ-LE ! S'IL NOUS ÇA Y EST ! AVEC LE RE- 
ÉCHAPPE, NOUS SOMMES FICHUS ! | VOLVER DE MONK, J'AI 
PEUT-ÊTRE UNE CHANCE, 

APRÈS TOUT. 
















SON HURLEMENT DISPARAÎT 
AVEC LUI DANS LES TÉNE- 
BCES. 





PAS UNE CHAN- 
CE IL FAUT 
QUE JE RÉTA- 


LIBRE. Si JE 
PEUX GAGNER 









ADIEU, MONK ! CRIE DONC ENCORE PLUS FORT IL N'A RIEN. 
MON BON SOUVENIR LA PROCHAINE FOIS, JOSH ! JUSTE UNE ÉGRA- 
À TOUS TES CO- ÇA M'AIDERA À TE RETROUVER ! TIGNURE. 
PAINS SAUF QU'IL N'Y AURA PAS DE 
PROCHAINE FOIS ! 








+ EN ENFER ! 
OKAY ! 
RAMENONS - 
LE À LA CU- 
VE D'ACIDE. 
JE NE VEUX 
PAS LAISSER 
DE PREUVES 
DERRIÈRE 
NOUS. 


























LA PEUR DE- 
VIENT SI ÉNOR- 








QU'ELLE DÉCHI- 
RE PRESQUE 
L'ÂME DE 
JOSHUA LINK... 
RANIMANT LES 
SOUVENIRS. 








COURS. DAMIAN, 
PAR PITIÉ ! 


EST-CE LE LIEN DU SANG 7 QUELLE SOUDAINE COMMUNICATION S'ÉTABLIT ENTRE LES DEUX FRÈ- 
RES, CRÉE UNE ÉTRANGE TENSION DANS L'ESPRIT DE DAMIAN LINK ET PROVOQUE. . « QUOI AU 


JUSTE 7 


ET, SOUDAIN, 
JE SAIS OÙ ! 


QUELLE DURÉE SÉ- 
PARE LA VIE DE LA 
MORT Z POUR 

JOSHUA QUI SE DÉ- 
BAT, C'EST UN INS- 
TANT TROP COURT... 


MAINS, LA-BAS ! 
JE VOUS ARRÈTE 
TOUS ! 


C'EST ENCORE CE 
FLIC ! LE FRÈRE DE 
JOSH ! 


DÉCAMPONS 
PENDANT QU'ON 
LE PEUT ENCORE ! 


QUEL EST CET ÉTRAN- 
GE FOURMILLEMENT QUI 
PARCOURT LES MEMBRES 
DE DAMIEN ET LEUR DON- 
NE UNE IMPRESSION DE 
FORCE PUISSANTE IGNO- 
RÉE AUPARAVANT Z 


CE FLIC N'A AUCUNE 
CHANCE DE ME COINCER. 
JE SUIS TIRÉ D'AFFAI- 
CE. 


CE QUE... IM- 

POSSIBLE ! JE 
COURS DEUX FOIS PLUS 
VITE QU'AVANT.. C'EST 
COMME S1 QUELQU'UN 

M'AIDAIT ! 





JE PEUX ÉPINGLER 
CE POLICIER COMME UN 
PAPILLON SUR UN MU 
QU'IL SORTE SEULE 

LA TÊTE ET JE... 









ME DIT LE PRO- 
VERBE : !'A CHEVAL 
DONNE ON NE REGAR- 

il nt DE PAS LA BOUCHE.'' 


C'EST FINI. DAMIAN LINK 
SENT QUE SES POU- 
VOIRS NOUVELLE MENT 
ACQUIS DISPARAISSENT 
AVEC LE DANGER. AI] 
CE QUI ME POSSÉ- 
DAIT PENDANT QUE 


EN JOUANT AVEC 
CETTE SERINGUE, TU 
POURRAIS BLESSER 

QUELQU'UN ! 


EST PAQTI. LE FOUR- 


MILLEMENT A PL 
CESSÉ. #) 
PL | 
EX ! 





235,84 


SILENCIEUSEMENT, A CONSCIENCE LUI REVIENT ET LE| [UNE VOITURE DE POLICE FONCE 
L'ESSENCE VITALE 0€ | | BRAS DE LA JUSTICE N'EST PAS 
JOSHUA TRAVERSE LE LOIN. ï 2 : 
QUAI ET LES POUVOIRS HEUCREUX D'ÊTRE Ne TES QUESTIONS, [PARES, LE SON DE LA SIRÈNE 
NES DE LA PEUR S'IN- ARRIVÉ À TEMPS, \\ TU PEUX EN FAI- EMPLIT LES OREILLES DE DA- 
FILTRENT À NOUVEAU JjJOSH. J'AI SUEL- RE CE QUE TU MIAN, LAISSANT EN LUI TANT 
EN LUI PAR TOUS LES QUES QUESTIONS | VEUX. JE NE TE Î[DE QUESTIONS. . . 
PORES DE SA PEAU. À TE POSER AVANT) POIS PAS LES = 
À REPONSES, 1 
MÊME MA VIE ! 
TU AS TOUT DE-{3 
TRUIT QUAND TU 
M'AS DÉNONCÉ. DÉ- 
SORMAIS, JE N'AI 
PLUS DE FRÈRE. 


MAIS LES RÉPONSES SE SONT 
PERDUES, QUELQUE PART DANS 
LES TÉNÈBRES. 


DES AVENTURES FANTASMAGORIQUESLSR 
HORS DU 20€ SIÈCLE... (4 |[” YLrà) LA 
ch = O 

4 


_ 


.,. 


Z 


ch , 
TN DES RÉCITS 44 
1 DÉPASSENT L’IMAGINATION, DANS... ” 


VENTURES FICTION 
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POCKET 


. + «+ vous emporte dans un 

tourbillon maudit. Dès la 

première page, vous sentirez 

le froid de la crypte des vam- 

pires vous envelopper comme 
un suaire glacé. 


En vente chez votre 
fournisseur habituel. 





Combats 
démoniaques 


LA NUIT EST FROIDE, LE VENT 
VIOLENT, ET POURTANT LA SIL- 
HOUETTE DEBOUT SUR LE REM- 
PART MOUILLÉ DE PLUIE DE 
SON CHATEAU PENCHE LÉGÈRE- 
MENT LA TÊTE, COMME Si ELLE 
ÉCOUTAIT LE BRUIT DE L'ORA- 
GE À MINUIT. 


PARTOUT, JE 

L'ENTENDS 
/\PLEURER. EN CE 

MOMENT MÊME, 
SA VOIX ME HAN- 
TE ENCORE... NE 
SERAI-JE JAMAIS 
LIBRE ET DEVRAI- 
JE ÉTERNELLEMENT 

PORTER CETTE 

CROIX ! 


TEX 


DESSINS : GENE COLAN 


OUI, 
QU'IL EN 
SOIT AINSI, 
PUISQUE C'EST 
MON HONNEUR... 


L'HONNEUR 
SDE L'HOMME 
U'ON APPELLE À 


DERRIÈRE LUI, L'HOMME - 

PEUT ENTENDRE UN PAS HÉ- 

SITANT, LA TOUX SÈCHE DE 

POUMONS USÉS ET, SURGIS- 

SANT SOUDAIN DE L'OMBCE, 
UNE VOIX. . . 





£ D'UNE SORTE DE PEUR QUI | 
N202E pans Les riEces er | 
LES '.ONGS COR2IDORS. 


GNE LE SILENS 
CE, VON D90m 4 
A BESOIN 2, 


cs 
ETA 


TT A 


DEVANT EUX, LA LANTERNE ÉCLAIRE FAIBLEMENT LE CHEMIN TANDIS QU'ILS PASSENT DE VESTI- 
BULE EN COULOIR POUR ATTEINDRE ENFIN UN ESCALIER HUMIDE OÙ L'OMBRE RÈGNE EN MAÎTRES- 





MÊME LUI, JAMAIS JE NE L'AI VU 
DR AINSI... 51 RESERVE ! 


ET JE SAIS POURTANT 
QU'IL SE DOMINE CAR SON 
CŒUR SOUFFRE CRUELLE- 


SUR LES MARCHES MOUSSUES, LEURS PIEDS NE FONT AUCUN BRUIT ET SEUL LE FRÉMISSEMENT 
DU MANTEAU QUE PORTE LE PLUS GRAND DES DEUX EST PERCEPTIBLE, MAIS PERSONNE N'EST 
LA POUR L'ENTENDRE. 





COMBIEN DE FCIS A-T-IL ESSAYÉ 


UN INTERMINABLE MOMENT, LE VIEUX HÉSITE DEVANT 
UNE ANTIQUE PORTE DE CHENE PUIS, AVEC UNE AGILI- 
TÉ SURPRENANTE POUR SON ÂGE, IL OUVRE EN GRAND 
L'ENTRÉE DU DONJON. 
VITE, BORIS. NOUS 

DEVONS ÊTRE EXACTS À 

NOTRE .… RENDEZ-VOUS. 

L'HEURE APPROCHE. 


SA VOIX À TOU- 
OURS ÉTÉ CAL- 


TREMBLE. EST-CE 
DE TENSION OU 
DE PEUR 7 


ET ÉCHOUÉ 7 COMBIEN DE FOIS ENCORE JUSQU'À 


CE QU'IL PERDE SON ÂME 2 JUSQU’À CE QU'IL SOIT DAMNE 
Fous LE FÛT SA MÈRE, LA SORCIÈRE GITANE. 


UNE FEMME Xl “s 
CONDAMNÉE ET EXPÉ- 
DIÉE CHEZ HA 


DES. © 
Lk 





MAIS, UNE FOIS DEHORS, IL 
PENSE À L'HOMME DEMEURE 
À L'INTERIEUR. 


TON SERVI- 
CE S'ACRÊTE 
1CI. , 

JE PRIE POUR 
QU'IL REUSSISSE. CHAQUE 
JOUR PASSÉE À LUTTER CON- 
TRE EUX... C'EST UN MAIL- 

LON DE PLUS QUI L'ENCHAÏ- 

NE À L'ENFER ! JT 


LAISSE-MOI, 
BORIS, ET VER- 
ROUILLE LA POR- 









MALGRE Lui, 
LE VIEIL HOM- 
ME SE PRESSE, 
SOULAGE DE 
QUITTER LE 
DONJON PUANT. 














QUANT AU MONDE EXTÉRIEUR... 


— ANTICIPATION — 
VOUS PROPOSE, LA 
ADAPTÉES C 
D'APRÈS LE) 

LES ROMANS DU 


FLEUVE NOIR... 


Les metllerres bandes dessinées 


| AMTIGIPATION 


POUR ADULTES 


IL Y TOMBE UNE PLUI 
QUI FOUETTE HOMMES k 
ET PIERRES, SAPANT 

HLA VOLONTÉ DES UNS 
ET USANT LE MASQUE | 
DES AUTRES, TANDIS | 
QUE, DANS LES QUES, 
LES VILLAGEOIS R- 
GARDENT VERS LE 

M CHATEAU. V2 

D VON DOOM VA TROP 
LOIN, IL JOUE AVEC 


À QUI EST INHU- 


VOUS VER- 
REZ QU'IL FINI QAŸ} 
COMME A FINI 
SA MÈRE. 


OUI, CHRISTINE. SA MÈRE ÉTAIT 
SORCIÈRE ET CERTAINS DISENT QU'ELLE 
EST MORTE SANS CONFESSION... 
POUR QUOI ELLE EST ÉTERNELLE- N = 
! 4 \R! GE. TU NE SAIS 
MENT DAMKÉE ! DONC PAS. 


TILÈGES DE SA 
MÈRE. .. 


M /reecisc 
OSE. MAIS, MAMAN, 
QUE FAIT DONC NOT2E SOu- 

À VERAIN-CETTE NUIT 2 





DANS L'OMBRE D'UN 
AFFREUX DONJON. . . IL LES 

AFFRONTE JUSQU'AUX PREMIE- 
RES HEURES DE L'AUBE DU 
LENDEMAIN. « . 


OUI, ET C'EST 
UN COMBAT DE 
DEMENT, 


UNE ENTRE- 
PRISE DE 























LES DÉMONS DE QUI SONT DONC CES MONSTRUOSITÉS HABIL- 

LÉES D'OMBRE 7 CEUX D'UN HOMME POSSÉDÉ, BRÜLANT D'UN 

TERRIBLE FEU INTÉRIEUR 7 SONT-ILS RÉELS OÙ S'AGIT-IL 

D'UNE VISION PRÉMONITOIRE DES HORREURS À VENIR 7... 

DANS LE VIEUX DONJON, L'AIR EST BRUISSANT DE FUMÉES ET 
+ D'AUTRES CHOSES. A 





BELZÉBUTH... SATAN... 
QUEL QUE SOIT TON NOM, 
JE T'INVOQUE. SORS DES 
PROFONDEURS DE L'ABIME ! 

JE T'ORDONNE DE VENIR 
À MOI, 


L'INCANTATION EST ANCIENNE, 51 ANCIENNE QUE LES PARO- 
LES EN FURENT INSCRITES SUR UN VIEUX PARCHEMIN, SUR 
LES LEVRES DE CET HOMME, ELLES PARAISSENT ETRANGES 


ÉTRANGES ET PUISSANTES. 


PRENDS GARDE, VON DOOM. 
IL TE @STE UNE CHANCE DE 
SAUVER TON AME. 


OUI, . . RENONCE. . . 
OUBLIE CETTE FOLIE ! 


OUBLIE OU TU SERAS 


DÉTRUIT ! PRENDS GARDE ! 


PRENDS GARDE ! 


JE FAIS... 
CE QUI DOIT ÊTRE 


JE LE FAIS 
PARCE QUE JE 
SUIS DOOM ! 


L'HOMME EST DE HAUTE 
TAILLE, IL EST FORT ET 
SA VOIX POURTANT VACIL- 
LE UN PEU... RIEN QUE 
POUR UN INSTANT. 





>. Ÿ. a) AV , T4 VV 71 | 
25 LR pl y Cm 14 
w, \ZME “A | ts 
\ f P Ke. ee, 4 ; 
W ; NO ‘ ; | + SUIVANT LE 
l DÉSIR DE DOOM ! 
; 


; ) 
L 


[Qui 


TRAITRISE, ÿg 
DES LE COM- 
MENCEMENT ! 


C7 T1 
nl SENS. . . |A É 
DISONS PLU- , pr 
AATÔT UN TEST.Ÿ € f£ é SP 


ENCES De Es Si CETTE FIN EST 
NT TRaiTeisE, EN UN f: ee es: 
AD ILLUSOIRE QUE 
CA TES BOULES DE 
Ÿ lv) 5e 
SAN D DT. 
AO CP OUI, TU ES TOUN V4 À 
LA Les PR JOURS AUSSI RA- Y 4 
, 2. PIDE ET TOUJOURS / 
EL AUSSI BRAVE. V 


TU T'INCLINES ù 
PAR REFLEXE CARS 
TON AME RESPI- > 


IN ARROGANTE 
JUSQU'A LA 
FIN ! 





” 
/1 | N'R 
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NOUS AVONS 
MIEUX À 


Si, DOOM, 
TU CONTINUES 
> À RÊVER ! 
DIS = 
J Ty ESPÈRES TOU- ES 
JOURS RACHETER UN 
JOUR LA DAMNATION 
DE TA MERE ! N'EST QU'UN à 
VE, VON DOOM. 
RÉVEIL RIS- 
'ÊTRE AMER 


Tor / 


QUE JE CHOISIS 
C'EST ICi ! 
À 


IL N'EST FAIT 
NI DE CHAIR Ni 
DE SANG... 


MAIS POSSE - 
DE LA FORCE 
D'UNE PIERRE) 


TA MÈRE SERA 
LIBRE. 


UNE PUANTEUR 
SANS PAREILLE 
ENVAHIT LA PIE- 
CE ET, COMME 
UNE TACHE DE GOU- 
DRON S'ÉTALANT 
SUR UNE VITRE, L'AIR 
H NOI RCIT DEVANT 
L'HOMME DE HAUTE 
TAILLE, SA DENSITÉ 
M S'ENRICHIT D'UNE 
ÉPAISSEUR DE TÉNE- 
BRES... ET APPARAÎT UNE PURE PER- 
SONNIFICATION DU MAL ! 


















EPARGNE- PMES MOTIVA- 
MOI TA MO-ÏTIONS M'AP- 

RALE, DÉ- / PARTIENNENT, 
MON LE MARCHE 






PARLE D'UN COM- 
BAT, CONTRE UNE 
CRÉATURE DE TA 

FABRICATION... 


NOIR. 







SON MOUVE- 
MENT EST Si Ra= 
PIDE... TROP RA 
PIDE POUR QU'ON 
PUISSE LE VOIR ! 


JAN 


Q RECUPE- 


de N LER ! 
75. 


JE DoIs 


POUR ÊTRE AUSSITÔT. APPROCHE, 
REPOUSSE ! 


JE N'AI APPROCHE- 
PAS REPRIS TOI DE DOOM ! 
MON ÉQUILI- 


PRIS PAR 
SURPRISE ! 


A UNE VITESSE FULGURANTE, L'HOMME 
À LA CAPE FRAPPE EN DIRECTION DU 
DÉMON À FORME HUMAINE ET LE POING 
GANTÉ DE FER PERCUTE LE CORPS DE 


SON ET MOUVEMENT SE 
MÊLENT, DANS LE GRIN- 
CEMENT DE LA LOURDE 
CHAINE HEURTANT LE 
CORPS DE ROCHER ! 





1 /’, 
7 Æ 
+ ES AN, 
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MAIS LA CRÉATURE POURSUIT LE SA FORCE 
SANS FAIBLIR, SANS RECULER. è L'ABANDONNE, 


PAS ENCORE. 
IL ME RESTE 
UNE FEINTE ! 





LE MARCHÉ PREVOVAIT UNE LE MIEX M'A SUG- = ‘re. ; EXACTEMENT 
LUTTE AVEC NOS SEULES GÉRÉE DE CONS- PE 4 ) POUR CETTE 
FORCES ! MAIS QUELLE FOR- TRUIRE UN cHa mp E D CIRCONSTAN- 
CE EST PLUS GRANDE CHEZ DE FORCE... j 
L'HOMME. . . QUE CELLE d 
DE SON CERVEAU ! 


SON COUP BRUTALE 
PE, LA CREATURE S!' 
POUR 2ECONSIDÉRER 


Que O ERER 


TION... ALORS, SANS 
















MES OBLIGA- 
TIONS SONT DONC 
REMPLIES. L'ÂME 

DE TA MERE DEMEU- 


TON ASTJCE À 
ME STUPÉFIE 
ET TA NAÏVETÉ 
M'ÉMEUT ! 


POURTANT, 
TU AS FAIT ; [ 

PT MATCH NUL ! / + —) 
JON CHAMP DE VA a (RET) 
! FORCE POUR STOP- A 
PER UN FILS 9€ / 






IL PASSE AU 
TRAVERS ET... 


L L 
7725 /S 


TROP FAIBLE, TROP ÉPUISÉ, L'HOMME NE, 
RÉPOND PAS. (4) 






RSNZ 
y D'ICI LA, CON- 


RÉFLECHIS, 
DE Tiauons Nos : : AMI, TIRE DES 
NY RENCONTRES f 

& ANNUELLES. 


M CELA 
(M'AMUSE ! 


INSI QUE 
TOUS LES MEYZ 


L'AIR MET UN MOMENT À SE 
ŒARIFIER, PUIS TOUT EST 
À NOUVEAU COMME 51 RIEN 
NE S'ÉTAIT PASSÉ. 


CE FUT LA MÊME 
CHOSE. J'AI LUTTÉ 
POUR ELLE... 


L'HOMME se LA 
DE CHÊNE... 
ASE Ses C'EST FINI, 
MAINTENANT, 
C'EST FINI, 


IL N AURA UNE AU- 
TRE ANNEE... ET UNE 
AUTRE ENCORE... 


ET MÊME 
ENCORE UNE 


DOOM N'A BE- N 
SOIN DE PER- 
SONNE ! IL NE 
VEUT L'AIDE DE 
PERSONNE ! 

JE NE VEUX 





PAS DE REPOS 
POSSIBLE POUR 
L'HOMME DE 


#1 
PAS D'ÉVASION 
POUR SON ES- 
PRIT HANTÉ PAR 
LA MÉMOIRE. 


NC =} 





BIENTÔT, SES PAS SE PERDENT DANS 
LE SILENCE ET LE DONJON SOMBRE 
À NOUVEAU DANS LE FROID ET LA DÉ- 
SOLATION. IL N'Y DEMEURE QUE 
L'ECHO D'UNE BATAILLE PERDUE... 


+ CE LIVRE EST EN VENTE 
CHEZ VOTRE 
4 FOURNISSEUR HABITUEL 


LA VILLE EST UN KALÉÏDOSCOPE DE LUMIÈRES, UN ENCHEVÈTREMENT DE MAISONS-JOUETS POUR 
GÉANTS AU CŒUR SIMPLE. ELLE SEMBLE CRÉÉE TOUT EXPRÈS POUR LES SUPER-HÉROS. DU MOINS 
POUR CŒUX QUI NE PORTENT PAS UN NOM AUSSI CHARGÉ DE MALEDICTION QUE CELUI DE. , . 









TEXTES : ROY THOMAS 
DESSIXNS : DON HECK ET 
BILL EVERETT. 





SOURIRE SANS JOIE 
QUE TU CONNAIS 51 








RE QUI TE MURMURE 
SANS CESSE CETTE 
Q PHRASE LANCINAN- 
TE. COMMENT PUIS- 
JE TE TUER 2... 
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MAIS MAINTENANT, LE 
L) PINCEAU DES PHARES 
D ILLUMINE UNE CONS- 

TRUCTION PASSABLE- 

MENT DECREPITE. 


TU ÉCOUTES À NOUVEAU LA 
Ê SANDE MAGNÉTIQUE QUI 


DONNE A LA VOIX D'IVAN, 
TON CHAUFFEUR, UNE SOR- 


TE D'INTONATION DÉSESPÉ- 


OMBRES PARAIS + 
SENT PRENDRE À 
VIE ET C'EST 
LE SILENCE 


lIPAVILLON DE CHASSE DE 

CARYLE... PAVILLON DE CHAS- 

SE DE CARYLE... PA VILLON, 
CHASSE DE CARYLE !'! 


EH BIEN, NATACHA, T'Y VOI 


ET IL SEMBLE FR 
BIEN QUE TU à 
SOIS SEULE. \ 


EN ” FHORMIS, BIEN SÛR, 
NY A CETTE ARAIGNÉE PA R- 
NA A FAITEMENT RÉELLE 
PT QUI TE CONTEMPLE 
(AN avec DES veux con- 
ÇUS POUR NE REFLÉ- 
TER ETERNELLEMENT 


= OUI, Si VITE. QUE 
TT |NOUS SOMMES À PEINE 
PRÊTS À T'ACCUEIL 4 


LA BANDE MAT 8 
RGNETIQUE... CE 





TU AS DEVINE, M QG g +. C'EST QU'UN 
JOLIE. TU VEUX SA- 
VOIR AUTRE. 


PARLONS 
MAINTENANT 
DE MON CHAUFFEUR 


nPE Ro ! “ || 
d LCR 


ET TU CONSTATES QUE TU 
N'ES SAUVÉE QUE PAR TES 


= ! 
CÉFLEXES ! Eur —— 










S1 JE NE M'EN ÉTAIS PAS 
PERSONNELLEMENT MÊLE, ELLE VOUS 
GLISSAIT ENTRE LES DOIGTS... PAIX, LAMEN- 
TABLES CRÉTINS. LAISSEZ-MOI SAVOURER CE 
TOUT PREMIER MOMENT SUR LE CHEMIN 


MAIS PAS POUR 
LONGTEMPS, 


MERCI, 









CETTE 
DONZELLE 
EST CORIA- 


ce ! 






er LA NATION PEUT 
C- L REMERCIER LES 
Ÿ ETOILES QUI AME- 


Z NERENT ICI LE 
41 g VEILLEUR ! 
” 7 
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TU ES CONS- 
CIENTE, FEM- 
ME Z TANT 4 
MIEUX. MIEUX 
VAUT QUE TU A 
SACHES CE 
QUE TUAF- 
FRONTES. AIN- 
51, AVANT DE 
MOURIR, TU 
POURRAS TREM- 
BLER. EST-CE 
QUE, SOU- 


SENS TE TRA- 
HIRAIENT, 
NATACHA 2 













OU LES PLANCHES DU AURAIS-TU OUBLIÉ TON 


+ TANDIS QUE TU TE RETROU- 
SOL SE METTENT-ELLES ÎVES PRISONNIERE D'UNE... | PARTENAIRE EN TRAHISON, CELUI 


: QUI SE FAIT PASSER POUR TON 
VERIMENT À DANSER +. CAMISOLE UNE QUES- CHAUFFEUR Z 
SOUS TOI £ DE FORCE ! TION 7 COM- 


MENT DIABLE , 
FAITES-VOUS 
CELA 27 . 
UNE SIMPLE 42 























APPLICATION MI- 5 < 
NEURE DE MES DESOLE POUR CET ENCE- 
MIRACULEUX POU- GISTREMENT, NAT. CET AFFREUX V 
VOIRS, MA FILLE. MA TRAÎTREUSEMENT FAIT 
PRONONCER CE NOM ET S'EN 
EST ENSUITE SERVI POUR 
T'ATTIRER ICI. 






ME FATIGUENT, MAIS ELLES EN VALENT 
LA PEINE. DEJA, CE SOIR, ELLE M'ONT 
ACQUIS DEUX CAPTIFS FRE- 












IL A UN RÉGIMENT 
D'ARAIGNÉES AU PLAFOND. CROIS-LE OÙ PAS, IL 

OUS ENLEVE PARCE QUE NOUS SOMMES RUSSES ! 

IL MÊNE SA CROISADE PERSONNELLE POUR SAUVER 
> L'AMÉRIQUE DE QUICONQUE 
À JAMAIS ACHETÉ UNE 
BOUTEILLE DE VODKA ! 



















ENCORE, APRÈS 
AVOIR VU MES 
POUVOIRS Z $g 









QU'ILS EXCI- 
TENT MA Cu- 






VAIS LA SATIS- 
DE Li F P ! 
Œ D D” AIRE, ESPION 
l'J'ÉTAIS ENFANT LORS DE LA CHUTE DE L'AL- 
LEMAGNE EN 1945, MA VILLE NATALE S'EST 
RETROUVEE SOUS LA BOTTE RUSSE. MON PÈRE 
NE FAISAIT PAS DE POLITIQUE, MAIS TES PA- 
REILS NE L'ONT PAS MOINS TUÉ !'’ 









l'JE ME RÉFUGIAI 
DANS UNE ÉGLISE, 
AUPRÈS D'UN PRÈ- 
TRE DONT MON PÈRE 
SAVAIT QU'IL ÉTAIT 
UN HOMME JUSTE.'' 


(HA 






!'IL ME CACHA DANS UN ENTREPÔT !'IL S'AGISSAIT D'150- 'POURTANT, JE NE RESSEN- 
PARMI DES CAISSES DONT IL IGNO- TOPES EXPÉRIMENTAUX TIS RIEN. CE N'EST QUE DES 
RAIT LE CONTENU. JE SUS PLUS ABANDONNÉS PAR LES NA-| [ANNÉES PLUS TARD, EN AR- 
TARD QU'ELLES ÉTAIENT PLEINES ZIS. LEURS RADIATIONS RIVANT À L'AGE D'HOMME , 
DE MATIÈRES RADIO-ACTIVES.'! J/| lIMPRÉGNÈRENT MON QUE JE DÉCOUVRIS QUE JE 

C N'ÉTAIS PLUS COMME LES 





AVEC EFFORT, JE POUVAIS ALTÉRER 
LES OBJETS INANIMÉS, C'ÉTAIT UN S1- 
E DU DESTIN ET JE JURAI DE DÉLIVRER 
MA NATION D'ADOPTION DE TOUS LES 
SUPPÔTS DE STALINE. 


MAIS STALINE EST MORT 
DEPUIS VINGT ANS ! 
D'AILLEURS, IVAN ET 
MOI AVONS FUI LA RUS- 
SIE IL Y A LONG- 


SEIGNEUR ! JE SAIS QU'IL FAUT 
DE TOUT POUR FAIRE UN MONDE, MAIS 
CE CLIENT-LÀ, , , IL MÉRITE PLUS DE 
PITIÉ QUE DE HAINE ! MAIS NOUS NE 
POURRONS LUI DONNER NI L'UNE NI 
L'AUTRE SI NOUS NE SORTONS 
PAS D'ICt ! 


QU'IMPORTE 7 VOTRE 

SANG ET VOS AMES 

EN SONT SOUILLES ! 

VOUS DEVEZ MOURIR 

POUR QUE VOTRE CAN- 

CER N'INFECTE PAS 
LA NATION. 


ET MAINTENANT, GRÂCE Y 
AU COURANT ÉNERGÉTIQUE 
QUI ME RESTE... JE VAIS 
RÉCHAUFFER VOTRE DER- 

NIÈRE DEMEURE... LA 

GUERRE FROIDE VA DE- 


VENIR CHAUDE ! , 


l'EST-CE QUE ROBERT 
HOUDIN AURAIT FAIT DANS UN CAS 
PAREIL 7 COMME COMPATRIOTE RUSSE 
EXILE, FILLETTE, JE T'APPELLE 

AU SECOURS ! 





SA VA VENIR, ù ÇA Y EST ! MAIS 51 SANS IMPORTANCE. 
MON VIEUX !... POURVU LA VEUVE NOIRE ELLE- JE VAIS JOUER À 
QU'EN ME TORTILLANT, MÊME NE TROUVE PAS ZORRO ! 

JE PUISSE ME DÉBARRAS UN MOYEN DE TE LIBÉ- 
SER DE CECI ! REZ... ALORS NOUS Fi- ON VRAI FILM 
NIRONS EN STEAKS DE SERIES 
GRILLES ! ) Pig 
ET COMMENT ! 
JE LES AI TOUS 
! 


BON SANG ! 
VOILA QUI 


EN FAIT, JE ME DEMANDE 51 N Mauecs SONT EXACTEMENT S ET PUIS LE VEIL- 
NOTRE PETIT COPAIN NE VA PAS 


L LES POUVOIRS DE CE PÎTRE 7 LEUR LEUR À JETÉ 
ÊTRE DÉÇU. IL DEVAIT S'ATTENDRE | BE 


| | LE MAUVAIS ŒIL! 
À NOUS VOIR GRILLER ! TIENS IL EST PANGEGEUX, IVANS es D'AUTRES QUESTIONS, 
TIENS... LA CAMISOLE DE FOR- PARCE QU'IL EST, COMPLETE" PETITE TZARINE 7 
CE S'EST CHANGÉE À NOU- MENT DÉMENT ! MAIS | 
VEAU EN PLANCHES QU'EST-CE QUI TE MAIN- T/. JUSTE UNE. } 
TENAIT SUSPENDU POURQUOI CHOI- 
LA-HAUT 7 SiR CET EN- 
à DROIT PARTI- 
Ÿ CuLIER POUR 
NOUS FAIRE SU- 





_ = 
= ET NOTRE PLAISANTIN COMPTE D'AILLEURS, 
L TU. FRÉTENDS g- \ LE FAIRE SAUTER DES QU'IL SERA REMPLI e Voici. 
QUE L'AMBASSADE SOVET | DE ‘MÉCHANTS RUSSES!’ MAIS NOUS PouR- [N É 
TIQUEA UN PAVIELON PER RONS PEUT-ÊTRE JOUER LES MARINES ET ou F 
RIÈRE CETTE COLLINE # ARRIVER À LA DERNIERE MINUTE... 


NOUS METTRE 
SOUS LA DENT. 


ÊTRE EN CON- 
FÉRENCE AVEC ): 
DIEU TOUT 
PUISSANT, 


ViL Y EN À DEUX AUTRES L MAIS JE SUIS 
QUI RÔDENT PAR ICI... OÙ LE L UNE VEUVE QUI 
VEILLEUR A-T-IL BIEN PU ENRÔ- $ 

LER N CRÉTINS 7 


SAVOIR Si BIEN 
CÔTÉE ! 













Nÿ 
PUISQUE VOUS AIMEZ / FILONS, SACREBLEU ! 
VRAIMENT SA, MES Mi- JA ELLE LES RENVOIE EN 
GNONS .…. JE M'EN VOU- 
DRAIS DE VOUS EN 


PRIVER ! 


7/, /,/// 
O7 172 


B+/ FITHTRE. TU AS 

B / BIEN FAIT D'ATTAGUER 
LE GRAND PAZ DERRIE- 
RE, JOIE... MAINTENANT, 
ZHARGEONS-NOUS DE SA. 


CES GRENADES 
A GAZ FERONT 


d 


PL 





ENNUIE DE VOUS y] Ÿ ET PUISQUE LE COMPTE 

Ÿ EST ET QU'IVAN A UNE B055E 

DE PLUS SUR LE CRÂNE... JE VAIS 

TÂCHER DE LE TROUVER 
MOI-MÊME. 


DIRE ÇA... MAIS VOS PE- 
TITS JEUX COMMENCENT 

À M'ENNUYER. C'EST VOTRE 
| PATRON QUE JE VOUDRAIS 
BIEN TROUVER. 
















HUMM... MON PETIT KL 


Fe 2 ne ! 
ERREUR, CHERE TRAITRESSE ! DOIGT ME DIT QUE 


JE T'AI TROUVÉE D'ABORD ! ET 
TOUTE LA DIFFÉRENCE EST 






LE VEILLEUR VEIL- 











MAIS C'ÉTAIT LA MAINTENANT , RD) 
DERNIÈRE MORSUREŸ ÇA VA SE GÂ- 
DE LA VEUVE NOI- 









CELA FAIT TROP LONG- 
TEMPS QUE CETTE ENVOYEE 
DE LA SEME COLONNE CON- 
TRECARRE MA MISSION, JE 
VAIS UTILISER 
\f DERNIER VESTIGE DE 
MES POUVOIRS QU'IL 
ME FAUDRA DES HEU- 
RES POUR RE- 
CHARGEZ. 








J'AVAIS 
BIEN BE- 
SOIN DE DE- 
MANDER 

ÇA ! 


L/ SEVEUIR commet 
SES LACHES CA- 


D'ENSEVELIR MA 
NATION ! . 












ET PUIS, TA SECONDE NATURE PREND MAIS L'INSTANT 

LE DESSUS ET TU AGIS ! SUIVANT, TU EPROU- 
VES UNE DOULEUR 
TERRIBLE. 


UN INSTANT, NATACHA, TU T'IM 
MOBILISES, TRANSPERCÉE DE 








Se L 2 
h UN, 


di 


DÉTONATION ET 

UNE BALLE FRÔ- N 

LE TA TEMPE. NN 
5 


TU PERÇOIS UNE ù 












J'ESPÉRAIS GE- \ 
GLER TON COMPTE 
JE SUIS UN FIN TIREUR, DE FAÇON MOINS 
MA CHÈRE. . . TU PEUX EN CONVENTIONNEL- 4 

TÉMOIGNER. LE. MAIS UN JOUR, 


BRUIT ASSOURDIS- 
SANT 7 QUOI... 7 


LE PAYS ME RE- 
MERCIERA, QUAND 
IL AURA REPRIS 
SON BON SENS. 





IL EST ALORS TROP TARD MÊME POUR LES 
MOTS... LES RÊVES D'UN FOU SONT ENTERRES 
COMME IL VOULAIT T'ENTEQRER TOI-MÊME, 
NATACHA, SOUS UNE AVALANCHE DE TERCE € 
DE ROC QU'IL AVAIT LUI-MÊME PROVOQUÉE. 


C'EST TERMINÉE, EST-CE VRAIMENT 
se. JAMAIS FINI, IVAN Z CE 
PAUVRE FOU A-T-IL SUBI 
LE SORT DES FANATIQUES 
QUI REVEILLENT DES FOR- 
CES QU'ILS NE PEUVENT 


CONTROLER... = 


OÙ BIEN EST-IL 

MORT POUR AVOIR 
CROISE LA ROUTE DE 
LA VEUVE NOIRE ? 







AD 


" L'HOMME DU PRÉSIDENT " VOUS INVITE À ENTRER 
DANS LES COULISSES DE LA SCENE POLITIQUE 


INTERNATIONALE 


À 












u 
o ADAPTÉS POUR 
L LA BANDE 


F > 

NS AL DESSINÉE, LES 

de, \ ds Y ROMANS DE 

S ET JEAN CAILLE, PARUS 

CHEZ PLON,VOUS 
” OFFRENT LE TRAVAIL 
D'UN SPÉCIALISTE DES 

- S.R. 





Lo Te 


A PETITJEAN, UN LIVRE DE 
x BANDES DESSINEES,EN VENTE CHEZ 
T à VOTRE FOURNISSEUR HABITUEL. 
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BANDES DESSINÉES POUR ADULTES 


A 7 4 À # | j 
PA 7, WAR 
CT LC | 





SH] PLEURE...d 


4 | 









INA !BIRI! 
ATTAQUEZ ! 
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UNE DEMI-TONNE CUIRASSÉE ET IRRITÉE 
CONTRE 54 KILOS DE FEMME SOUPLE ET 
AFFILÉE... 


...UNE DIABLESSE... N'AYANT PEUR DE RIEN, 
ATTENDANT SEULEMENT... 


LE VOILÀ, 
MES MIGNONS ! 





RALENTISSEZ-LE... 
DISTRANEZ-LE ! 


DU CALME, RHINO... LAISSE-MOI 
PROFITER DE CE TOUR SUR TON 





TU NE BOUGES PLUS, HEIN 7 
EH BIEN ALORS, MONSIEUR À 
LA PEAU GRISE... 


>. MAINTENANT QUE 

JE SUIS DANS UNE 

POSITION OÙ C'EST 

MA FORCE QUI COMPTE, 

LAISSE-MOI VOIR SI 

C'EST SUFFISANT POUR 
TE MATER ! dé 


re 
PATRICK RESTEZ LUI MORDRE L'OREILLE... 
ET IL VOUS EMMÈNE N'IM- 


LA ! JE SAIS CE 
PORTE OÙ ! 
JUSTE L'IMPASSE QUE 
JE CHERCHAIS ! 


MAINTENANT, 


PATRICK ! 
AMENEZ-VOUS ! 


SHANNA MA 
DOUCE... J'AR- 













PARFAIT. IL EST COIN- 
CÉ... ET SAIN ET SAUF. 








V QUE FERAIS-JE SANS VOUS, 
PATTY 2 


LU NATURELLEMENT, CŒUR 
DE MON CŒUR ! 


JE N'EN CE RHINO QUE VOUS AVEZ 
QUAND COMPRENDREZ-VOUS... 2 | DOUTE PAS, PRIS... IL EST À MOI ! 
JE SUIS PLUS FORTE QUE BEAU- | MAIS... 
COUP D'HOMMES... ET PLUS 
RAPIDE...ET PLUS ACROBATI- 





NON, VOUS ME COMPRENEZ MAL ! JE QUE DIRIEZ-VOUS SI JE 
VOUS REMERCIE ! IL FAISAIT PARTIE VOUS RECONDUISAIS À 
D'UNE CARGAISON DU ZOO QUI S'EST L'HÔTEL ? 

DÉTACHÉE ! MES HOMMES LE RECHER- 

CHAIENT, MAIS SANS VOUS ET LA JEU- 


VOUS SAVEZ BIEN QUE JE LE FERAI. 
VOUS ÊTES LE SEUL ÊTRE VIVANT EN 


Lt rer ; QUI J'AI VRAIMENT CONFIANCE ! MAIS 
LES DE VOTRE PÈRE, Lu 
NTRECÈRE MAINTENANT... JE SUIS PLUS PRÉOCCU- 
PÉE PAR NOS ÉTRANGES INVITATIONS À 


CE DINER. 


FAITES-MOI 

SAVOIR SI JE 

PEUX VOUS AI- 
DER... * 





‘PLUS TARD, PATRICK... JE DOIS 
ME CIVILISER POUR LA SOIRÉE.'‘ 


À''CRONEZ-MOI, L'AMI... J'Y PENSE. 
"| J'AI BESOIN D'UNE DOUCHE." 


VOUS PASSEZ 

ME PRENDRE 

VERS 8 H 2 
COMMENT \. 
POURRAIS-JE Ê 
RESTER LOIN /" 


SHANNA SE RAPPELLE LE TERRI- 
BLE MOMENT QU'ELLE À PASSÉ IL 
Y À QUELQUES MOIS QUAND ELLE 

À APPRIS LE MASSACRE DU Z00... 
ET QUE TOUS LES FÉLINS AVAIENT 


FLE ET TE ÉTÉ TUÉS...ABATTUS PAR UN SA- 


TÉLÉPHONE EN MÉ- 


| A ME TEMPS. 
& 1 V n» 1) | 
Ÿ 


C'EST CE QUE 
JE DÉTESTE LE 





ui 
a 
Z 
S 
& 
4 
&œ 
w 
à 
M 
< 
à 
< 
Ë 
Z 
Zz 
2 
: 


IS 


COMMENT ELLE À QUITTÉ LES ÉTATS-UN 
L LE.. 





JE NE COMPRENDS PAS, QUI FOURS EH BIEN !EST-CE VRAIMENT VOUS, 
RAIT... 2 PATRICK 7 IL EST DE JA LA REINE DE LA JUNGLE 2 


TEMPS 2 DONNEZ-MOI ENCORE UNE = 
PETITE MINUTE ! À QUOI VOUS ATTENDIEZ-VOUS 2 
À LA FEMME DE FRANKENSTEIN 7 


VOUS AIMEZ 2 


CITIRIIIIITIIIIIT II] ] 


» 
Li 
u 
[1 
oO 
r. 

b 
€ 


CETTE SOIRÉE MEŸ MOI AUSSI, JEUNE 
J REND NERVEUSE, / FILLE !NOUS NE. 
J'ATTIRE TOUS LESŸ EUX JE PEN- FAIRE PAPAS MERE 


REGARDS ! SUIS-JE / SE QUE CE SONT PAS LE NOM DE 


Si RAVISSANTE ? LES CHATS, MA NOTRE HÔTE... 
NT LA RAISON 


DE SON INVITA- 





C'EST INCROYABLE... ON DI- 
RAIT UNE ESPÈCE DE PALAIS ! 
LA PORTE EST OUVERTE... JE 
SUPPOSE QUE NOUS N'AVONS 





d\ 


4 a ‘mn pS 5 
ÉTRANGE QUE PERSONNE J'ENTENDS DES VOIX 
NE SOIT VENU NOUS AC- j k 
== LÀ DEVANT. ALLONS-Y. 
CUEILLIR. a Ed S 





ILS AVANCENT PRUDEMMENT DANS LE HALL GRANDIOSE... JUSQU'À CE QUE LA LUMIÈRE D'UN 
GRAND CHANDELIER DE CRISTAL LEUR SIGNALE QU'ILS ONT ATTEINT L'IMMENSE SALLE À MAN- 


all 4 


fi 


| 


GER. 


PATRICK... CE 
N'EST PAS VRAI! 


QUI POURRAIT SE 


EH, MESSIEURS, 


PERMETTRE...? 
SE == 
AUCUN D'ENTRE NOUS ! Ÿ 
NOUS PENSIONS QUE / 3" "#2 Nf MADAME... IE VOUS 
C'ÉTAIT PEUT-ÊTRE À. CA EN PRIE: RETENEZ 
AT AN PM ces &Ëres ! 


“OUI, \ 
S'IL VOUS 
PLAIT ! 


SAT CAR, MES 
LS AMIS...JE 
TRS CROIS QUE 


STD TON PA 
HA QO QA NOTRE HÔTE 
te AN EST JUSTE 
LRQ À DERRIÈRE 


1% ea 
e Q ( DE © VOUS. 


INA ! BIRI ! RES- 

TEZ TRANQUILLES ! Æ 
QUI ÊTES-VOUS 2 
QU'ATTENDEZ-VOUS 





7 
INA !BIRI ! JE NE LES AI LEUR AGITATION PERSISTERA SI | 
JAMAIS VUS S1 AGITÉS ! VOUS NE VOULEZ PAS VOUS ASSEOIR. }| ! | 
JE VOUS ASSURE... TOUT VOUS SERA/' 
RÉVÉLÉ. | 


(L 7 A 
Me] 


2) - 


h 
; ELA A& 
VOILÀ, VOUS VOYEZ 2 IL SONT CALMÉS. N JE DÉSIRE QUE VOUS DINIEZ BIEN 
PERMETTEZ-MOI DE VOUS SOUHAITER LA PENDANT QUE JE VOUS EXPLIQUE... 


BIENVENUE DANS MA DEMEURE, MON RE- MON PLAN ET VOTRE DESTINÉE. 
FUGE... MON DOMAINE. 


1 


Pa 


nt 
Tux 
be 









“VOUS, LEM STOVER, MARCHAND DE 
DIAMANTS, IL VOUS SERA DEMANDÉ DE 
FOURNIR DES FONDS À NOTRE ENTRE- 

PRISE... FONDS QUI VOUS REVIENDRONT 
MULTIPLIÉS GÉOMÉTRIQUEMENT ! 


VE VOUS OFFRE L'OPPORTUNITÉ DE VOUS JOIN- 
DRE À MOI DANS LA PLUS GRANDE AVENTURE PO- 
LITIQUE DE CE SIÈCLE... LE RENVERSEMENT SlI- 
MULTANÉ DU GOUVERNEMENT DE TROIS PAYS 
À AFRICAINS ET LEUR CONSOLIDATION SOUS 
UN SEUL GOUVERNEUR... 


















“ET VOUS, LORD DUNBAR AINSLEY, DE GRANDE | "AH, ET GÉNÉRAL MOJO !VOUS CONDUIREZ 
BRETAGNE, VOUS FEREZ LES DÉMARCHES DI- L'ARMÉE LA PLUS PUISSANTE DE TOUTE 
PLOMATIQUES NÉCESSAIRES... AFFAIRE FACI- | | L'AFRIQUE... AVEC UN SALAIRE EN RAPPORT 
LE POUR UN PAIR DU 










"ET SHANNA O'HARA, LA DIARLESSE.….. 
VOUS SEREZ LE SYMBOLE ! :T J'AI BE- 
SOIN POUR RALLIER LES FAY2IS À MA 

CAUSE " 


“PENDANT QUE VOUS, PATRICK MAC SHANE, 
DÉSIGNEREZ ET DIRIGEREZ MON SERVICE CI- 
VIL, UN POSTE ÉLEVÉ... ET UNE IMPORTANTE 
RÉMUNÉRATION.” 





EN UN MOT, JE VOUS OFFRE... LA GRAN- J NI MOI. JE M'EN 
DEUR !UNE PLACE DANS L'HISTOIRE... ET ÊTES FOU ! JE VAIS, MONSIEUR... 
L'OPULENCE AU-DELÀ DE TOUTE MESURE ! NE VEUX PAS | 
PARTICIPER À pu He oie 
VOTRE FOLIE ! (ee s 
ELA TONS TOUS ! 


ill \ 


PAS ENCORE ! VOUS ÊTES TROP PRÈ- 
CIEUX POUR MOURIR !MAIS PERSONNE 
NE QUITTERA CETTE PIÈCE AVANT DE 
CONNAITRE LA VÉRITÉ... CE POUR- 
QUOI NOTRE AVENTURE NE PEUT PAS 
ÉCHOUER ! 


PAS ÉTONNANT QUE. JE SUIS... 


lIVCMES FAUVES... ! MANDRILL! 
l || fu) 





SEUL... LE POUVOIR M'INTÉRESSE ! 
J'AI DÉ JÀ UNE PETITE ARMÉE DE 
PARTISANS... CONVERTIS À UNE RE- 
LIGION DE HAINE ! COMME CES 
FEMELLES FINEMENT MUSCLÉES... 


LN / 


SA es 


US RO 
CÂ, 2164 oo Sr 
| d me HV JE DIS...QUE 
4 RQ VOUS ÊTES 
& P\ Fou ! 
: ge: À AN 
HE “: «| 
HN EX 
TA: 


SE 


ELLES ME VÉNÉRENT... ET ONT 
PERMIS QU'ON LES TATOUE À MON 


Hi 





PATRICK... ! | TROP FORT POUR MOI, V7 UH-OH... DES RENFORTS ! JUSTE 


ATTENDEZ ! MADEMOISELLE LA DIA- CE DONT NOUS AVIONS BESOIN... 
IL EST BLESSE ? JE. UN PLUS GRAND NOMBRE DE JEU- 


TROP... | NES FILLES TATOUÉES... 


...£T BEAUCOUP PLUS D'ARMES ! | MON SEUL ESPOIR DE SAUVER 
PAS MOYEN DE LES COMBATTRE Ca LES AUTRES... C'EST DE M'EN 
‘ SORTIR VIVANTE ! 





.… DE LAISSER CES 
HOMMES AUX GRIFFES DE 
MANDRILL ! MAIS AUCUN 
D'EUX N'AURAIT PU AL- 
LER LOIN SANS MOURIR. 


INA ! BIRI ! 
SUIVEZ-MOI ! 












JE ME SENS 
PRESQUE COU- 
k PABLE... 





LE DOIS ARRIVER JUSQU'EN VILLE... 
RAMENER DE L'AIDE ! ET JE NE 
DOIS PAS ÉCHOUER... ! 


k / 54 - “IF S \ 
{ 2: F. ; 
… 4 CSA 4 d' 2 
LA #477OH, NON ! JE 
Î NX 1e Suis Suivie !__ JDA > 
A . 2, Mc € »* 
Vs S ZE d EG, 7 DES v 
« < 





Y 





SSS T ET JE DOUTE QUENX f/, 5 
I &/ CE SOIT POUR ME 
72 PRÉSENTER DES Z 


Æ XCUSES ! 



















EN FAIT, JE DI- 
RAIS QUE LES 
HOSTILITÉS 
VIENNENT SEU- 
LEMENT DE 
COMMENCER... ! 


DE L'AUTO QUI LA 
SUIT, ON TIRE 
UNE RAFALE DE 
BALLES D'ACIER. 


LE MÉTAL PERCUTE LE 
VERRE... ET LES ÉCLATS 
DE VERRE DÉCHIQUETÉ 


VOLENT... MORTELS 


PLUS VITE, COMME LES BALLES ! 


MES SŒURS ! 

ELLE EST PRES- 

QUE À NOUS... 

À NOUS ET À 
MANDRILL ! 


... MAIS ELLE SE DEMANDE 

PEUT-ÊTRE QUELQUE PART 

AU FOND D'ELLE.. 
PT, 











MOMENT, ELLE NE SE LE DE- 
MANDE PAS... PEUT-ÊTRE QUE 
NOUS, NOUS NOUS LE DEMAN- 
DERIONS... 

















ÇA VA MAL. 
LA ROVER N'EST 
PAS FAITE POUR 
LA VITESSE ! 

ELLES M'AURONT... 
À MOINS QUE... 






- MERVEILLEUX ! 
ELLES NE PEUVENT 


st À #3" 
IPTCA ROVER FATIGUÉE CLI- 
QUETTE SUR LA PENTE 


F, 
nu | , 
VERTIGINEUSE | 
à Fa RARES Ÿ 

PA VE AUS 


"| k 
qi! . MS AN 
D SHANNA APPUIE FOR- 
TEMENT SUR LA PÉ- 
.| DALE DU FREIN, SES 
. MAINS MUSCLÉES 
LÔN CRISPÉES SUR LE 
EN rgul VOLANT... 





















as 
















UNE MINUTE ! LA VILLE 
EST DROIT DEVANT ! 

ELLES NE PEUVENT PAS 
RISQUER QU'ON LES 
VOIE... 


ELLES DEVRONT FAIRE 
DEMI-TOUR ! 





MAINTENANT, MA PETITE Ÿ 
AUTO , AVANCE, AVANT... 


OH, NON ! 
PAS APRÈS 








k 


«2 
AN. (| 
EFFECTIVEMENT, ELLES LE FONT, MAIS PAS SANS TI- 
RER UNE DERNIÈRE €, SANS EFFET... 
RS TA 












LES 
SALV 
"EME 
Œe En 4 MES SŒURS, LA TOURNURE QU'ON 
PRIS LES ÉVÉNEMENTS DÉPLAIRA 










.… ET SHANNA, DÉGOÛTÉ 
PAR LES ÉVÉNEMENTS DE 
CETTE NUIT, RETOURNE 
À L'HÔTEL... OU L'AT- |. 
TEND UNE SURPRISE DE 
TAILLE ! 






r 
"INA ! BIRI ! CETTE Voix! \ 
ATTAQUEZ !" EST-CE POSSI- 


ENTREZ, SHANNA. 
sen BLE... 2 


JE VOUS ATTEN- y NON ! AT- 
TENDEZ...! 
LA LUMIÈRE ! 


OUVREZ LA LU” 
MIERE ! 


JAKUNA SINGH... DE MERCI. JE SUIS VENU 
AMEL D POUR DEMANDER VO- 
TRE AIDE... POUR AP- 
OUI ! MAINTENANT, PRÉHENDER MANDRILL. 
JE VOUS EN PRIE... 
RAPPELEZ VOTRE CO 


MITÉ DE RÉ- J ; 
CEP- LÉ \ 
/ 


CAR, EN PLUS DE VOS COM- 
PAGNONS DU DINER, IL À 

D'AUTRES PRISONNIERS...Y 
COMPRIS L'UN DES HOMMES 
LES PLUS RICHES DE TOU- 
TE L'AFRIQUE... GERALD 
O'HARA. 









Ca 
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NOUS SAVONS. C'EST POURQUOI NOUS VOUS 
DEMANDONS DE RETOURNER À LA VILLA DE 
MANDRILL... DE VOUS LAISSER CAPTURER... 
ET ENSUITE DE PRENDRE CONTACT AVEC NOUS 
AU MOYEN DU DISPOSITIF CACHÉ DANS CE 
BRACELET... APRÈS VOUS ÊTRE LIBÉRÉE, 

VOUS ET LES AUTRES. 


SHANNA SAISIT LE BRACELET DANS LES 
MAINS DE JAKUNA ET... 


SHIELD ATTAQUERA À MON SI- 
GNAL, AINSI AUCUN PRISONNIER NE 
SERA BLESSÉ. MAIS UNE SEULE CHO- 
SE M'INTÉRESSE À PRÉSENT... ! 
VOIR MON PÈRE... POUR LA PRE- 
MIÈRE FOIS DEPUIS SEIZE ANS ! 














VOULEZ-VOUS... 
COOPÉRER ? 









QUE NOUS VOU- 
LONS ÊTRE CAPTU- 


SOYEZ PRUDENTS, MES MI- RÈS. 


GNONS... PAS TROP DE BRUIT. 
ILS NE DOIVENT PAS SAVOIR... 








N'AIE CRAINTE, DIA- 
BLESSE. CAR MAINTE- 
NANT, UNE CARABINE À 
SILENCIEUX VISE ET... 





UN DARD... TRAN- 
QUILLISANT... JE... 









PROFESSEUR SKECHER... VOTRE HUMBLE SER- 
ViTEUR, MADEMOISELLE SHANNA. MON AMI MANDRILL 
N'A PAS EXAGÉRÉ. JE N'AI JAMAIS VU UN PLUS 
BEAU SPÉCIMEN FEMELLE ! 


QUELQUES HEURES PLUS 
TARD, SHANNA S'ÉVEILLE... 
À LA VOIX SARDONIQUE, VI- 
DE ET BÉLANTE DU... 





C'EST UN PRIVILÈGE POUR 

MOI QUE D'ORNER VOTRE VI- 

SAGE SCULPTURAL... 

D'UN ADORABLE TATOUAGE 
MANDRILL ! 


D 


NON ! AU- 
CUNE FEMME p, 
NE PEUT... 


; 


NON SEULEMENT, 
VOUS SOUS-ESTI- 
MEZ GROSSIÈRE- 
MENT MA FORCE 


MAIS VOUS VOUS PER- 


METTEZ MÊME DE CHOISIR 
MON MAQUILLAGE À MA 
PLACE ! 


UNE FEMME PEUT 
QUAND ELLE VEUT ! 
























er MAINTENANT, 51 CE- 
LA NE VOUS DÉRANGE PAS, 
JE ME LIBÈRE MOI- 
MÊME... 





JE CRAINS DE NE POU- 
VOIR TOLÉRER CELA. ! 





ET FAIS DE VOUS 
MON PRISONNIER ! 


…£T JE LE 
BÈRE MES 


"6 *. 
LR 


= L'utut em. 


PiL À OUVERT Ÿ7 ET PENDANT QUE MES 
UNE CAGE DE | HOMONYMES CRÉENT UNE 
VRAIS GORIL- { DIVERSION.. JE M'ENFUIS 
LES. AVEC MES PRISONNIERS ! 





re 

BIEN QUE CE SOIT UNE EXPRESSION 
BANALE... C'EST “MAINTENANT OU 
JAMAIS". 





JE PRENDS CONTACT 
AVEC JAKUNA... AVANT 
DE LE POURSUIVRE. 





L & / 
IL S'ÉCHAPPE AVEC CE CA- « : LA RAISON POUR LAQUEL- 
MION... ET CINQ CAPTIFS ! D LE MANDRILL NE DOIT 
sr PAS S'ENFUIR... À AUCUN 


Ua 


JCE CINQUIÈME HOM- Ÿ 
ME DOIT ÊTRE MON À 


MÊME AU RENDS-TOI, MANDRILL ! 


PRIX DE MA } TON RÊVE DE CONQUÊTE - 
S'ACHÈVE ICI ! TU CHERCHES À 


M'ÉCHAPPER... EN 


À PERSON- 
NE... ! 





TU DOIS ÊTRE FOU, 
MANDRILL... DE TE CA- 
CHER DANS LA JUNGLE 
OÙ SHANNA EST REI- 
NE ! 


lé C'EST VRAI... ELLE 
DOIT ÊTRE COMME MOI, 


JE VAIS RE- 
TOURNER...À 
LA VILLA... 
SEUL MOYEN 
DE M'ÉCHAP- 


MÊME LA PLUS FORTE 

DE MES GUERRIÈRES NE 

POURRAIT SAUTER CE MUR 
DE 30 MÈTRES ! 





— 139 — 













EH BIEN... QUE SE 
PASSE-T-IL ICI 2 


MAIS LE DANGER GUETTE AU PIED DU MUR... ! 


NON ! JE SUIS TOMBÉ AU MILIEU DE 
GORILLES SAUVAGES ! MA BRUTALE ARRI- 
VÉE... LES À ALARMÉS... ILS VONT... 
















\ 


13 V nr Es D, 

















SAUVEZ-MOI ! JE & 
VOUS EN PRIE ! 
IL LE FAUT ! 





EN EFFET, SON RESPECT 
DE LA VIE LUI DICTE 
QU'ELLE DOIT AU MOINS 
ESSAYER DE SAUVER M 


/ LAS 

ET C'EST AINSI 
QU'IL S'ENSUIT 
UN TABLEAU DE 
FUREUR INDOMP- 








D'ÉNERGIE LIBÉRÉE CHEZ LA 
FEMME ET LES FAUVES... S 
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+. JUSQU'À CE QUE... 


JE DOIS CHERCHER... 


VOUS LES AVEZ MIS EN FUITE !JE SUIS 
ÉPOUSTOUFLÉ ! 


-{ SINGH ! MANDRILL... 








[X 
NTS 
RE QU 


PATRICK LOÙ Ÿ L'AUTRE PRISONNIER, QUELQUES INSTANTS PLUS TARD, PRÈS 

EST MON PÈ-  { C'ÉTAIT... 2 LES FILLES D'UN HÉLICOPTÈRE QUI ATTEND... 

RE ? OÙ EST-IL / ARMÉES DE MANDRILL où esr-1L Ÿ” VAINES MENACES, 
Le MANDRILL 7 | DIABLESSE. C'EST 


OH NON ! J'ÉTAIS 4 DIS-LE MOI, | MON PRISONNIER. ET 
SI PRÈS 151... CA OU... IL LE RESTERA... 
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LE Y À DE CELA PLUS DE TROIS CENTS ANS, CETTE 
ee PETITE COM MUNAUTÉ AGRICOLE DU MASSA- 
CHUSETTS ORIENTAL ÉTAIT LE THÉÂTRE D'UN PROCES 
DE SORCELLERIE. L'ACCUSÉE, UNE FEMME NOMMÉE 
ELIZABETH BINNS, FUT RECONNUE COUPABLE ET 
PENDUE. KENNETH GADSBY APPRIT TOUT CELA EN VI- 
SITANT LA VIEILLE DEMEURE ET EN CONSULTANT DE 
VIEUX DOCUMENTS À LA RECHERCHE DE LA VÉRITÉ. 

JOIGNONS -NOUS AUX RECHERCHES DE ME. 





CECI ÉTAIT LA CHAMBRE D'ELIZABETH BINNS. 

RIEN N'A ÉTÉ CHANGÉ, CAR LES GENS DE CE 

VILLAGE CROIENT QU'ELLE HANTE CETTE 
MAISON. 


ILS M'ONT LOUÉ LA MAISON 
ET ACCEPTÉ TROIS MOIS DE LOYER 
D'AVANCE MAIS ILS DOUTENT QUE JE 
PASSE UNE SEULE NUIT ICI. 


PERSONNE N'A JAMAIS LU LE JOURNAL 
D'ELIZABETH, MAIS JE LE FERAI. ELLE À 
ÉTÉ ACCUSÉE À TORT. LES CITOYENS DE 
CETTE VILLE L'ONT LAISSÉE MOURIR 

BIEN QUE LA SACHANT INNOCENTE. 





JE VAIS MAINTENANT ELLE CONNAISSAIT LES COMMÉRAGES 
LIRE CE JOURNAL. J'AI LU LES DE SES VOISINS À SON SUJET. ELLE AVAIT 
RÉCITS DE SON PROCES ET MAINTENANT, DÉFENDU UN VIE!L HOMME DONT ON DISAIT 
JE VAIS SAVOIR CE QU'ELLE EN QU'IL ETAIT POSSEDE PAR LE DÉMON. ET 
PENSAIT. C'EST CET HOMME, ELIJAH HEWLITT, QUI 
L'A DENONCÉE AUX AUTORITÉS DE 
LA VILLE. 


EN LISANT LES VIEUX MESSIRE HEWLITT, VOS MENSONGES Ÿ VOUS ÊTES UNE 
PAPIERS, KENNETH M'ONT CAUSE UN IMMENSE PRÉJUDICE. | FEMME MALFAISANTE, 
GADSBY REVÉCUT LES DEVANT LE CONSEIL DE LA VILLE, JE MISTRESS BINNS. 
JOURS D'HORREUR QUE VOUS ACCUSE DE DIFFAMATION ET 

LA FEMME ACCUSÉE J'EXIGE DES EXCUSES PUBLIQUES. 


AVAIT CONNUS ELLE- 
Le L 
£ , 17 


, 
7 


















MON GOURDIN FERA 508-\ 
TIR LE DEMON DE VOTRE... 
UNGG... MA POITRINE ! 











VOUS NE ME TROUVIEZ PAS \ VOUS AVEZ 
Si MAUVAISE LORSQUE VOUS \PACTISE 
AVEZ VOULU M'ÉPOUSER, Eui- \AVEC LE 
JAN HEMCLITT, C'EST POUR PREN-) DIABLE, 
DRE MAINTENANT UNE 2REVAN- FÉMME ! 
CHE MESSOINE QUE VOUS TEN- 



















TU LUI AS JETÉ LE 
MAUVAIS ŒIL ET TU 
L'AS TUÉ, SOR- 
CIERE ! 











FRAPPER ET... QUEL- 
QUE CHOSE LUI EST 
ARRIVÉ ! 










con. 





CES IMBÉCILES 
VEULENT ME JU- 
GER COMME SOR- 
CIÈRE... 


ON ENTERRA ELIJAH HEWLITT ET AVEC LUI 

LES ESPÉRANCES DE DAME ELIZABETH 
BINNS DE MENER JAMAIS UNE VIE 

HEUREUSE. 

ELLE A ENSORCELE LE 

PAUVRE ELIJAH, PUIS 

LLE L'A DÉDAIGNE ET 

ELLE À JETÉ LE MAUVAIS 

SORT AU PAUVRE HOM- 










+ ET MON PROCÈS AUQA LIEU 


VOUDRAIT M'EMÉ 





Dry Sd » » 


& 





l'ON M'A JUGÉE LE B SEPTEMBRE 1664... 
DES TAS DE GENS VINRENT TÉMOIGNER QUE 


AR. ee sd En al 


{ 'esr 
DEMAIN. IL ME SERAIT FACILE DE ME MORT S'ILS LE VEULENT. LA MORT N'EST 
GLISSER DEHOCS À LA NUIT TOMBÉE ET DE QUE PROVISCIRE ET JE REVIVRAI 
DOMINER PAG L'ESPRIT TOUT HOMME QUI APRES. . . 


HEC DE FUIR MAIS... 










J'ÉTAIS EFFECTIVEMENT SORCIÈRE.'' 
ll CHACUN SAIT QU'ELIZABETH BINNS 






| 


DÉLIVRER DU SORTILÈGE QU'ELLE 
M'AVAIT JETÉ. 


PENDEZ-LA CAR, 
EN VÉRITÉ, ELLE EST 
SORCIÈRE ! 






















EST UNE SORCIÈRE. SON MAUVAIS ŒIL À 
RENDU STÉRILES LES VACHES D'ABRAHAM 
ALDEN. ELLE M'A INFLIGÉ DES DOULEURS 
D'ESTOMAC ET JE L'AI SUPPLIÉE DE ME 















JE RESTERAI. QU'ILS ME METTENT À 






lIGORTIN L'ANCIEN ÉCOUTA LES TÉMOIGNA- 
GES, PUIS IL FIT VOTER LES PERSONNES 
PRÉSENTES. JE N'ESPÉRAIS AUCUNE PITIÉ’* 


nt? PENDUE EN QUE SA MORT 
PLACE PU- SERVE D'EXEMPLE À 
BLIQUE ! SES PAREILLES ! 



















l'ET, PAG UNE FROIDE JOURNÉE D'OCTOBRE 1664, NOUS SERONS AU SEC Er 
CETTE MÉCHANCETÉ S'ACCOMPLIT. JE FUS PENDUE.' 


BIEN À L'AISE DANS LA MAISON Ÿ 
DE LIZZIE BINNS, JONATHAN. 
QUELLE CHANCE D'AVOIR DÉ- 
CIDE DE LA PENDRE,. p2 4 
TON TÉMOIGNAGE Y À BEAU- 
COUP CONTRIBUE, ELSPETH. 
S1 TU VEUX MON AVIS, ELLE 
N'EÉTAIT PAS LA SEULE 5OC- 
CIERE DE CETTE VILLE. 





LA. . + LA SORCIÈRE, 
JONATHAN ! 





ELLE NE LAISSERA 
PERSONNE HABITER SA 


LA LEGENDE NE PRIT VRAIMENT CORPS 
QU'APRES UN NOUVEL ÉPISODE. GORTIN L'AN- 
CIEN, QUI AVAIT PRÉSIDÉ LE TRIBUNAL, 


VINT DANS L'INTENTION DE PRENDRE POS- 
SESSION DES LIEUX. 


CETTE FEMME, ELIZABETH BINNS, 
ÉTAIT LA PROPRIÉTAIRE. COMME MAIRE 
DE LA VILLE, J'AI LE DROIT DE DISPOSER 
DE SES BIENS. 





— 147 — 


GORTIN L'ANCIEN, TU M'AS PLUS JAMAIS TU NE PORTERAS 

INJUSTEMENT ACCUSÉE ET TU AS D'INJUSTES ACCUSATIONS NI NE PASSERAS 

PASSÉE LA SENTENCE. . . DE SENTENCE CONTRE AUCUN HUMAIN, 
GORTIN L'ANCIEN. 


GAH, . .« UCCCHHH, , . 
ARRGGHHH, . . 


LL 


ALORS, ILS COMPRIRENT. CAR GORTIN L'AN- | [KENNETH GADSBY LUT CES MOTS... ET IL EUT 
CIEN RESSORTIT DE LA MAISON, BLANCHI, PITIE DE CETTE VICTIME DES PREJUGÉS ET 


MUET ET IDIOT. : PLUS ENCORE DES DESCENDANTS QUI AVAIEN 
—— À VIVRE SOUS CETTE MALÉDICTION. 


/ ELIZABETH BINNS MALHEUREUSE COMMUNAUTE ! 
ÉTAIT SORCIÈRE ET Ÿ ELLE EST MORTE, sg F ps 


4 LES DESC 5 C CETT 
NOUS NOUS EN S0M- | MAIS 585 MALEDIC - ÉPOQUE VIVENT UNE ERISTERE PS 
MES DEBARRASSÉS. | TIONS DEMEURENT. MISÉRABLES 

JE ME DEMANDE 51 ° 

ELLES CESSERONT 








S1 DU MOINS JE 
POUVAIS AIDER CETTE 
PAUVRE FEMME TOURMEN- 
TÉE... INJUSTEMENT ACCU- 
SEE DE SORCELLERIE. 
ETANT DONNE LE CARAC- 
TÈRE DE SA MORT, JE 
DOUTE QUE SON Â ME TOR- 
TUREE PUISSE JAMAIS 
TROUVER LE REPOS. 


APRÈS AVOIR RASSEMBLÉ LES ÉLÉMENTS DE SA THÈSE, KENNETH ÉTAIT SUR QU'UNE ÉNORME 
INJUSTICE AVAIT ÉTÉ COMMISE ET IL LE DIT EN PUBLIC, LORS D'UNE REUNION DE LA SOCIÉ- 
TÉ D'HISTOIRE. 
ET J'ESTIME QU'UNE RÉHABILITATION 
EN RÈGLE DE DAME ELIZABETH BINNS DEVRAIT 
ÊTRE PRONONCEE. SI VOUS ÊTES D'ACCORD, BIEN 
DES GENS DANS CETTE COMMUNAUTÉ EN SERONT 
PLUS HEUREUX. 
QU'EN SAVEZ-VOUS, STUPIDE 
ÉTRANGER ! NOS ANCÊTRES ONT 
FAIT CE QUI ÉTAIT BON ET 





ill sé /] | 


2 IE ue. \ 


DE NOS JOURS, CONSEILLER 
EDDAM, NOUS NE CROYONS PLUS 
AUX SORCIÈRES NI AUX FANTÔMES. 

NE SERAIT-IL PAS PLUS HONNÉ- 
TE D'ADOPTER TOUT DE SUI- 

TE UNE RÉSOLUTION FORMU- 

LANT LES REGRETS DE NOTRE 
VILLE POUR LE TORT 

QU'ELLE FIT À UNE FEM- 

ME MORTE DEPUIS 
LONGTEMPS 2 











AAAHHH ! CONSEILLER EDDAM, 51 


[ JE SUIS D'ACCORD AVEC MR @ MOI auss1. 
ADSBY ET JE VOTERAI SA RESO- | PROCEDONS Au 


LUTION. 


LE VOTE A DONNÉ UNE JE PROTESTE ! 

ÉCRASANTE MAJORITÉ POUR LA ELLE À ÊTÉ PENDUE 

RÉHABILITATION DE DAME PARCE QU'ELLE LE 
ELIZABETH BINNS. MERITAIT. 


VOUS VOULEZ DIRE QUE. . . 
JE SOUFFRE. . . PARCE QUE. . . JE CHANGE 


ULCÈRE ! us C "AT ; 
MON ULCERE VOUS CHANGIEZ D'ATTITUDE MON VOTE ! J'APPROUVE LA REHABILI- 


AU SUJET DE DAME BINNS, RD DE CRAE Due 


JE SUIS SÛR QUE VOTRE UL- 
CERE IRAIT MIEUX. 





UNE CÉRÉMONIE FUT ORGANISÉE. KENNE TH 
GADSBN RÉDIGEA LA BRÈVE DÉCLARATION ET 
LA LUT DEVANT TOUS AU CIMETIÈRE. 


PAR LA PRÉSENTE, ELIZABETA BINNS 
EST DECLAREE INNOCENTE DU CRIME DE 
SORCELLERIE. SES DÉTRACTEURS ET LES 
FAUX TEMOINS ONT ÉTÉ PUNIS. QUE LA 

PAIX REGNE DÉSORMAIS ICI, 


QUELQU'UN EST 
VENU ICI, . . IL N À UNE 
ECRITURE FRAICHE SUR SON 





BANDES DESSINÉES POUR ADULTES 


LUE 


160 PAGES QUI VOUS FERONT PENETRER 
DANS UN MONDE REMPLI D’ANGOISSE ET 
DE TERREUR ! LES PLUS ABOMINABLES 
PERILS VOUS FERONT FREMIR D’HOR- 
REUR ! FRANCHISSEZ LES LIMITES DE 
L'ÉPOUVANTE EN LISANT : 
« FRANKENSTEIN » 


en vente partout. 








SALUT, KITTY... 
ET JE TE CONSEIL- 
LE D'ACHETER UN 

CHIEN D'AVEU- 


ISSN 





T 
NE 
JL 
DL 
-U 
L 
+ 








VINCE GQNCE AVAIT FIGNOLÉ 
SON PLAN. 





ILS DONNERONT L'ALARME, 
MAIS JE SERAI LOIN DEPUIS 
7 LONGTEMPS . 










JE LAISSE DERRIÈRE MOI TOUT 

CE QUI ÉTAIT VINCE GRNCE ET, 

MAINTENANT, JE SUIS ALBERT 
CORRIE. < 















NOUS DÉCOLLONS 
DANS CINQ MINUTES, JE 
MR.CORRIE. 







j À | SE 
7 SK Ti. à 
û cf ri Léna 


E PE AF M RCE 
a : à 
pr pan Toma SL. 
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JE SAIS, MAIS PARFOIS, 
IL M'ARRIVE D'IMAGINER 


QUE J'ENTENDS pes 


[ COMME CE. 


TOUT Esr NN 
TRANQUILLE 
CETTE NUIT, 


LES ANIMAUX NE SONT PAS ADMIS 


TU AS ENTENDUS DANS LE MUSÉE, . . SAUF MORTS !IL 


ÇA, JOE 7 


LULU 711 x 
sl 


LL LRU 
L ps > % ; (où 


Pa ( / 


= 


Pr 


GRNCE ! GRYCE ! OÙ 
ÊTES-VOus 2 
LE CHAT 
AUX YEUX D'ÉME- 


RAUDE À DISPARU ! 


NOUS FAUT TROUVER CE CHAT ET LE 
FAIRE SORTIR. 


JE VOIS BIEN 
DES EMPREINTES DE 
FELIN, MAIS JE SAIS 
QUE CETTE STATUE 
NE PEUT ETRE PAR- 
TIE SUR SES PATTES ! 








EN QUELQUES HEURES, LE JET EMPO0- 
TA ALBERT CORRIE À UN MILLIER DE 
MILLES DE LA. 


MAIS SI LE GARDIEN AVAIT VRAIMENT REGAR-,; \ 
DÉ DANS L'OMBRE, IL AURAIT VU, . . ; 





MAINTENANT, 
QU'LS ESSAIENT 
DE ME DÉ- 
COUVRI 2. 


LA MAISON EST LOUÉE, 
BAGAGES SONT DÉJA 
ICI. 


LATE TRA] F 
ET MAINTENANT, JE 7 à ET QU'ILS ME 
PEUX LES REGARDER REGAQDENT ! 

À NOUVEAU. 












UN MILLIER DE 
MILLES PLUS AU 
NORD, UNE FOR- 
ME SILSNCIEUSE 
GLISSAIT DANS 
L'OMBRE, CHER- 
CHANT AVEUGLE- 
MENT CE QU'ELLE 
NE POUVAIT SÛRE- 
MENT TRCUVER. 


























j | a [l}, NUIT 
| | Il ni | | dl} 









LES + LE CHAT HUMAIT DELICATEMENT 
L'AIR... IL CHERCHAIT... CHERCHAIT... JUSQU'A CE QUE... 





D CEGARDE, MARIE, UN CHAT. 
| CHASSE-LE. S'IL RESTE ICI, 





DL... IL N'AVAIT PAS IL N'AVAIT 
D'YEUX... ET SOUDAIN, ) [ MEME PAS L'AIR 


RÉEL ! BAH, 


LL ISP. ! 
À DISPARU OUBLIONS-LE ! 


Le 


\x CEPENDANT, V. GRNCE ALIAS À. CORRIE 
CONTINUAIT À VIVRE L'EXISTENCE DE SES 
D, mme ES -/PANS QUELQUES SEMAINES: 
M... MARIE ! 27) JE VENDRAI LES ÉMERAUDES 
CE FICHU CHAT € ET CELA ME FERA VIVRE DU- 

EST ENCORE ‘e RANT DES ANNEES ! 


À MIAMI, L'AVION SE POSA, LES PORTES 
S'OUVRIRENT ET. .. 





N'cE N'ÉTAIT QU'UN CHAT ERRANT ! IL NE J'AI SANS CESSE AA Er A OS 
PEUT ENTRER ICI... JE VAIS VÉRIFIER L'IMPRESSION QUE À PA RE DEP 
QUE TOUTES LES PORTES ET FENÊTRES CE CHAT EST ICI. () LES YEU 
SONT BIEN FERMÉES. 


LES ÉMERAUDES SONT TOU- UT YV) 
JOURS LÀ. JE FERAIS MIEUX 
DE ME CALMER ET DE 
















SS LYS ÈS 
LE VOLEUR FUT TIRÉ DE SON PROFOND 
SOMMEIL PAR LA SENSATION DE QUEL- 
QUE CHOSE DE DOUX ET DE FRAIS SUR 
SON FRONT. 





TANDIS QU'AU MUSÉE, PERSONNE N'A MË- 
ME TENTÉ D'EXPLIQUER LE RETOUR OU 
CHAT AUX YEUX D'ÉMERAUDE. 


. 7 ivesroe ce- SN 
\ Ÿ TOUR... EXACTE- \> 

\ 

\ 

Ÿ 







L'HOMME NOMMÉ ALBERT CORRIE FUT 
RETROUVÉ ERRANT, DÉBITANT DES PHRA- 
SES INCOHÉRANTES... JAMAIS ON NE SAU- Ÿ 
RA QUELLE PART IL PRIT DANS LE VOL 
DES NEUX DU CHAT. 









MENT COMME | 
AVANT ! COM- 

MENT EST-CE \ 
POSSIBLE 7 ( 
D 


| Î Z 


S {AW 


NE PITES LIEN, LES AMIS, LAISSEZ-LES TROU- 


VEL SEUL... PAL EUX MÊMES [IN] 
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GuARt 
CALONE 


Cher ami lecteur, 





Nous nous trouvons contraints 
d’augmenter dans des proportions im- 
portantes les prix de vente de nos 
éditions de livres de bandes dessinées 
de la collection « COMICS POCKET ». 
Nous ne voudrions pas que vous pen- 
siez à un abus de notre part, et c’est 
pourquoi nous estimons nécessaire de 
vous expliquer fidèlement les motifs 
de ce changement de nos prix en 
francs français. 

Toutes les brochures de la série 
« COMICS POCKET » étaient considé- 
rées comme des périodiques et, de ce 
fait, EXONERÉES de la Taxe sur la 
Valeur Ajoutée. Brutalement, un orga- 
nisme administratif appelé Commission 


ss 0SS 117 AU LIBAN 


4 AE _CU2L 
Sideral 











NATION 
Les 055417 SA TAN 


Paritaire, a pris la décision de suppri- 
mer les numéros d'inscription comme 
périodiques à de nombreux titres de 
revues, entre autres à tous ceux de la 
« COMICS POCKET ». On voulait 
nous imposer un maximum de 50 % 
des pages de récits de bandes dessinées, 
les 50 autres devant être composés 
obligatoirement d’articles de variétés, 
de textes divers, comme vous en trou- 
vez dans vos hebdomadaires habituels. 
Cela détruisait la base même de nos 
éditions axée sur tout ce qui a trait à 
la bande dessinée, ce pourquoi, sans 
doute vous achetez ces titres. 

Nous ne pouvions souscrire à 
cette exigence, surprenante d’ailleurs. 
En conséquence, ces ouvrages de librai- 
rie se sont vus contraints de payer la 





Ce livre est assujetti à 
la T.V.A. de 
un prix de vente public 
de 6 F - 0,40 F de 
taxe. 

Prix hors taxe 


%,soit sur 


5,60 F 
0,40 F 


6. "F 


+ taxe 





T.V.A., et c’est ici qu’est survenu un 
autre incident, tout aussi surprenant. 
En effet, il est bon que vous sachiez 
que tout ce qui est librairie est taxable 


à un taux spécial de T.V.A. de 7 %. 


Malheureusement, l’administration des 
Contributions ne voit pas les choses 
sous le même angle et considère que 
du fait que nous étions « publications 
périodiques exonérées », nous ne pou- 
vons être taxées à 7 % mais à 20 sur 
le prix de vente public. 

Faites le calcul et vous compren- 
drez alorsles raisons de l’augmentation 
de nos « COMICS POCKET » car nous 
n’avons fait que répercuter cette T.V.A. 
vous le constaterez. 

Cette décision arbitraire a aussi 
comme conséquence une majoration 
considérable de nos frais de transport. 
Elle ne s’applique pas à nos ventes dans 
les pays étrangers de langue française 
où l’on est beaucoup plus compréhen- 
sif. C’est pourquoi vous verrez une 
grosse différence entre les prix fran- 
çais et les prix étrangers, même 
compte -tenu des frais particuliers de 
distribution dans ces pays dont le coût 
est forcément plus élevé que pour la 
distribution dans le nôtre. 

Pourquoi cette décision à 
20 % ? Nul ne le sait. Elle a été prise 
par quelqu'un ayant des pouvoirs 
énormes et le droit d’en décider ainsi. 
A titre d'exemple, si vous achetez un 
O.S.S. 117,un COPLAN, etc. en livres, 
la T.V.A. n’est que de 7 %. Si vous 


POUR TOUS 


les albums de 


bandes dessinées : 
Tintin 
Astérix 
San Antonio etc 


de tous les éditeurs quels qu'ils 
soient : 

7% de T.V.A., soit par exemple 
sur un prix de 12 F public 
= 0,80 F de T.V.A. 
et il n’y a pourtant que des 
bandes dessinées dans ces 
ouvrages. 





achetez les mêmes ouvrages en bandes 
dessinées, c’est 20 %... Comprenne qui 
voudra mais c’est à ce genre de chose 
que les chefs d’entreprise français se 
voient de plus en plus souvent con- 
frontés, abus contre lesquels ils s’insur- 
gent mais sans jamais parvenir à se 
faire ni entendre, ni comprendre. 
Nous ne pouvons que nous résigner, 
subir et par conséquent, vous faire 
aussi subir. 

Nous avons certes entrepris des 
démarches auprès des administrations 
pour nous efforcer de faire toucher du 
doigt le côté insolite de semblable 
décision, l’abus que cela présente, le 
mot n'est pas trop fort. Peut-être 
parviendrons-nous à nos fins, auquel 
cas nous pourrions, si nous étions 
finalement ramenés au taux de 7 % 
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comme nous l’espérons, diminuer nos 
prix en conséquence. C’est le vœu que 
nous formulons mais actuellement, 
les entreprises industrielles et commer- 
ciales n’arrivent pas facilement à obte- 
nir toute la bonne volonté souhaitable 
des services officiels. Nous est-il encore 
possible d’espérer ? 

En attendant, nous aimerions 
pouvoir compter sur votre fidélité. 


ce prix, vous payez 20 % DE TAXE, 
que nous ne pouvons pas prendre en 
charge, nos marges commerciales très 
étroites nous l’interdisant. 

Excusez ce long exposé que, 
nous l’espérons, vous aurez pris la peine 
de lire jusqu’au bout, et sachez, Cher 
ami lecteur, que nous ferons toujours 
Pimpossible pour vous fournir des 
ouvrages de librairie avec des histoires 


Aussi, ne soyez pas étonné si qui vous passionneront. 
dès le prochain numéro de cette bro- 
chure, le prix en passe de 4 à 6 F pour 
les 164 pages et de 5 à 7 F pour les 


196 et 228 pages. Vous savez que dans 


OFFICE DE CENTRALISATION 
D’OUVRAGES 


ARTIMA ARÉDIT 
Emile KEIRSBILK __ 





NOS PRODUCTIONS de livres en bandes 
dessinées de la série « COMICS POCKET », 
OSS. 117, COPLAN et tous les autres 
titres que vous connaissez bien, sont 
IMPOSÉES à 20 % de TAXE parce qu’il 
s’agit de bandes dessinées. Conclusion : 
ancien prix 164 pages 4 F porté à 6 F à 
partir du prochain numéro. Pourquoi ? 

1 ) Sur les 2 F de majoration, il y a la mar- 
ge commerciale des Messageries de Presse 
et des dépositaires marchands de journaux, 
soit 40 % de2F - 0,80 F 
et la T.V.A. 20 % sur le prix 
global - 


1,20 F 
Total 2 F 


2 ) Il en est de même pour les revues 

qui étaient vendues 5 F à cause du 

nombre de pages, et qui coûteront 7 F. 
POURQUOI ? 

40 % dd 2F- 

TVA. 20 % sur 7 F- 


Total 


0,80 F 
1,40 F 


2,20 F 
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Ë LES MEILLEURES BANDES DESSINELS 
| de 


D’ESPIONNAGE 





bas 0SS117 














€ cu pc 

Sas | Nu 
SA I 0 | E RANKE NOTE 
ES SO 


C2 “a 








